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Les plaisants ministres,' les plaisants
députés et la plaisante constitution que

nous avons.

Un jour il convient à u"a ministre, ab
solument ignorant des affaires dont il a
pris charge, de demander ,& la Chambre
un crédit de deux mil lit ras et demi,
cette somme étant suffis? rate, d'après
lui, pour l'entreprise qu'i d médite. Là
Chambre vote.

Ce facéiieux ministre pft end sous soc
bonnet d'habile -'Mnîîhïstra'eur de .dé-
penser onze millioas. Il les t dépense, +-
on est en droit de dire en pi ésence do
l'écart inconcevable qui existe entre Ja
demande de crédit et le chiffe ? réel de
la carte à paver — il les gasp Wle, sans
consulter personne, sans prenc Ire l'avis
des commissions compétentes. ̂  de sa
propre et privée autorité.

Qu'importe à ce parfait mini sire. Ce
n'est après tout que la bagatelle de hujii
taillions et demi à prendre >dans la
bourse des contribuables; Il s;tft bien,
comme tous ses congénères, c>u e le con
tribuabla est de bonne pâte; et qulil
paiera les coûteuses fantaisie f ministè
rielles.

Quelques esprits dAgagréa' blés , des
mécontents, des socialistes à coup sûr
ont eu le mauvais g©ût de pr< atester, et
il s'est trouvé un député qi n a bien
voulu, il y aura tantôt un an, porter (la

question à la tribune.
La Chambre avait, au mois de juillet

dernier, pria une décision i avisant jl«
gouvernement à exercer conti :e M.- Cail-
laux, le ministre coupable, u ne action
en responsabilité.

| Inutile d'ajouter que les différent
Cabinets qui se sont succédé di ep«ia' cette
époque, ont tous été d'âccon i sur Ci'
point, qu'un pareil exemple g ferait d'u.n

effet aussi désastreux que 'd/AHgere-jîx 
pour tous les ministres passas, , présents
e\ futurs. Le mieux était de me de pe
rien faire et d'opposer aitfx réclama
tkmsqui pourraient P,6 produire, tout
un système de fins é>â noîW eceyoir.

C'eut le spectacle <que Tient de nous
donner le cabinet F reycfnet en la per-
sonne de son ini»'iStre da j* justice. •

M. Humbsrt trouve que la question
est très difficile à résoudre relativement
aux bases juridiques de Tact ion/ Quelle
est la juridiction compétente, sse deman.-.
de-t-il? Ce ne peut être la juridiction ci
vile, ni l'administrative, ni la Cour des

Comptes, ni le Conseil d'Etat, ni ie Mi
nisfxe des finances, ni le Sénat, ni ceci
ni cela, ni personne au monde.

Il ressort de tout ce verbiage amphl
gourique que de par notre merveilleuse
Constitution, nos ministres ont le droit
de notfs pressurer, de nous tondre et de
nous voler, «ans encourir la plus légère
responsabilité.

Vraiment M. Caillaux a été d'une
rare modestie en n'utilisant â sa guise
qu'une misérable somme de huit mil
lions et demi. Il faut lui savoir gré do
son excessive retenue. .11 aurait pu preo
dre davantage. Le ministre de la justice
n'aurait pas sorti pour cela de, sa. poche,
ses légendaires balances.

Sur une nouvelle interpellation, la
Chambre a persisté dans sa déclaration
de juillet. Donc, M. Caillaux sera tout
aussi platoniquement poursuivi que par
le passé, puisque le garde des sceaux a x

déclaré que la Constitution était muette
à cet égard et que déférer à la juridic-
tion civile un acte gouvernemental, ce
Serait violer tous les principes de la sé-
oaration des pouvoirs.

Il *mt espérer qu'un jour ou l'autre,
los dirige finiront bien par ouvrir lea
yeux sur }* candeur, la bonne foi.et
l'honnêteté d<C dirigeants.

Nous sommes <?a pleine forêt d«

Bondy.

C'est bien du bruit, disent les n'unis
tériels, pour huit millions et demi. A^ •
si l'on avait demandé pareille somme
pour l'affecter à la création d'une caisjse
des invalides du travail, par exemple,
on aurait entendu ces mêmes farceurs
noue parler da l'équilibre du budget, de

l'énormité de la somme, des intérêt:? des
contribuables. Neuf millions J Ça ne^e
trouve pas sous le sabot d'un cheval I
C'est vrai ; mais ça se retrouve dans les
poches de nos gouvernants.
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Les traité» de Commerce 
Le ministre du commerce a déclare à. la

commission des traités de commerce .que,
de tns* le cas où -certaines puissances nau-
n lient pas ratifié avant le 15 mai, l'on
s\en tiendrait yis-à-vis d'elles au tarif gè

né. rai.

Commission dû Budget

La comoaission du budget a ^ntimdu Mer
M. de Mahy, qui avait été invité à venir
donner des explications sur les crédits de-
mandés pour l'organisation du ministère de
l'agriculture. La commission, sauf quelques
réserves sur l'irrégularité de la création de
nouveaux ministères en dehors de la volon-
té de la Chambre, a approuvé les crédits
demandés.

Canaux dérivés du Rhône

On se souvient que les projets de M. de
Mahy sur les canaux dérivés du Rhône et
sur l'institution d'un crédit agricole. avaient
été renvoyés à M. Léon Say, qui devait les
examiner au point de vue financier.

Le travail dus^ministre des finances est
déjà terminé; les projets primitif» n'ont été
que très légèrement modifiés ; le minisire
de Pa-grieulture les déposera samedi pro :
chain, le premier. sur le bureau du Sénat et
le second sur celui de la Chambre;

Interpellation Villeneuve

M. Villeneuve, député de la Seine, a pré
venu M. de Freycinet qu'il lui adresserait
une question au sujet de la situation ftc
tuelle de l'Egypte.

M. de Freycinet a prié M. Villeneuve' de
venir conférer avec lui avant de développer
sa question. M. Villeneuve, est d'avis que
l'on ne doit à aucu degré admettre Une in-
tervention turque en Egypte. La politique
constante de la France a toujours été diri-
gée eh ce sens et M. Villeneuve veut savjoir
si le cabinet actuel a maintenu cette politi
que traditionnelle commandée par les inté-
rêts de France, non-seulement en Egypte,
mais dans toutes les possessions africaines. .

Proposition Pieyre

M. Pieyre, député d'Uîés, a déposé au -
iourd'hui sur le bureau de la Chambre, une
proposition de loi dont l'article unique por-
te qO© ^s officiers retraités auront le droit
de voyager en tout temps sur les chemins
de fer à qwri- de place.

Po:rt de ESoue

M. le ministre "ô-'v's travaux publics à Ûè -
posé un projet ayant pour objet la décla-
ration d'vttilité 'publique des travaux à faire
pour la libération du port de Bouc. Le ren-
voi à la commission de navigation et ;des

ports est ordonné.

£,e saccageur de' M. Bei'tauld

Le centre gauche sénatorial doit se .réu-
nir pour arrêter- le choix de son candidat
au siège d'inamovible laissé vacant pair la

mort de M. Bertauld.
La candidature qui parait assurée du sue

ces, est celle de M. Dietz-Monin, ancien
membre de . FAssembJée nationale ; il sié-

geait au centre gauche.

Victime» du B^ux-Pécembr^

On dit que plusieurs députés de l'extrême
ganche se proposent d'interpeller le cabinet
sur l'application de la loi du.30 juillet, rela
tive aux victimes du Dèux-Décembré, et
particulièrement sur certaines décision?» de
principe prises par la Commission extra- (

parlementaire chargée de réviser lès déci
sions des Commissions départementale»;
cette interpellation fournira l'occasion aa
ministre de mettre la Chambre au csurarit
de la situation.

Congrès» des sociétés do secourz

M. JPeytral, député de Marseille, a déposé
sur le bureau de la Chambre, une pétition
des membres du congrès des sociétés
de secours mutuels et de retraites de Mar-
Keille."

Budget de l'Instruction publique

La deuxième sous -commission du budget
s'est occupée du budget de l'instruction
publique. Elle à fait de nombreuses réduc-
tions sur la question des facultés de théo-
logie. Quatre membres se sont prononcés
pour, et quatre contr».

Les Joyaux de la Couronne

La commission des joyaux de la cou-
ronne a adopté le rapport de M. Raspail
tendant à affecter la totalité du prix de
vente à la création d'une caisse de retraite
pour les invalides du travail.

Réforme judiciaire

La commission de la réforme judiciaire a
adopté le rapport de M Pierre Legrand,
sauf de légères modifications.

Paris, 5 mai.
La Justice approuve le projet \de M.

Humbert contre les publications obscènes,
mais ne croit pas qu'on puisse réformer
les moeurs^ même avec fine législation dra-
conienne.

— Le XÎX* Siècle, parlant de., la loi jsur
le recrutement, demande à la Chambre de
choisir le meilleur projet au point de vue
de la défense nationale, sans, se pÉéoc^u-
per de savoir qu«ls sont les auteurs de ce
projet.

— La République française dit que M.
Gladstonne a accompli un aote éclatant ^e
pouvoir personnel en modifiant 3a politi-
que irlandaise saus consulter l<?» ow»»
bres,

—' Le Jourdàl des Débats dit que la
Chambre peut être certaine que le paysii'ii
sera plus reconnaissant d'avoir introduit
une sinélioratlon dans une partie quelcon-
que de la législation, que d'avoir consacré
vingt séances à chercher une définition^ du
pouvoir personnel.

— Le Soleil dit que les Chambres discu-
tent et n'agissent pas ; lès ennemi8 du ré-
gime parlementaire triomphent de cette
impuissance et de cett« stérilité législati-
ves, parce qu'ils ne volent pas qu'elles tien
nent «îx hommes et non aux princi-
pes.

— La Paix espère que M."C-arnbetta pro-
fitera de «satte occasion du banquet des .mé-
caniciens pour parler dés grands projets
que ses amis et lui ont formés dans l'intérêt
des classes ouvrières ; ce sera une sorte de
discours programme qui méritera d'être jôU-
dié soigneusement

— Le Mot d'ordre soutient que tant que
le repaire de Figuig subsistera, nous n'en
aurons pas fini avec les insurrections et les
pillages. Il regrette que M. de Freycinet
n'ait pas jugé l'occupation de Figuig néces-
salre; ;

— Le Rappel eapère que i_e?te fois la
Chambre votera le divorce ; le jgr*ad srgii-
me-it contre le divorce, «lit il. est la démo-
ralisation delà famille, je ne le owairai que
quand on aura prouvé qu'on moralise le
mariage eh en faisant, au lieu de l'union de
deux êtres libres, une chaine pour deux for-
çats.

— Le temps reconnaît que le Maroc,
malgré ses ^dispositions conciliantes , ne.
pourrait guère consentir à usie action mili
taire française contre Figuig dont le traité
de 1845 lui reconnaît la possession, mais il
pourrait nous permettre d'y établir une
mission permanente, surveillant les agisse
ments hostiles et avertissant les autorités
de l'Algérie.

— Le National dément le bruit de la dé-
mission de M. Mallet, président de la Com-
pagnie du Paris-Lyon.

L'ARMÉE ITALIENNE
«** »»'

Paris, 5 mai.

D'après le rapport du ministre de la
guerre du royaume d'Italie, sur la si-
tuation générale des forces de cet Eut,
ie nombre des hommes inscrits sur les
contrôles au 31 septembre 1881, s'éle-
vait à 1,028,773, dont 733,712 pour l'ar-
mée permanente, et 295,081 pour la mi-
lice mobile.

A la même "date, la milice territoriale
comprenait 2,159 officiers et 821,811
hommes de troupe. Si l'on ajoute à ces
ebïfixes 3,273 officiers de réserve , on
arrive à un total de 1,856,035 hommes.
Sur les 889,458 soldats de l'armée per-
manente et de la milice mobile, 220,731
n'ont reçu aucune instruction. Il en est
de même pour 358,785 hommes delà
milice territoriale.

Avec ces données, on peut étaMir ap-
proximativement la (situation de toute
î'armée italienne. En tenant compte Jdes
variations survenues depuis le 30 sep-
tembre 1881, on trouve qlie les hommes
inscrits sur les contrôles doivent être en
ce moment de 2 millions en chiffres
ronds, savoir : 793,000 pour l'armée
permanente, 335,000 pour la milice mo-
bile et 880,000 pour la milice territo-
riale. Totale : 2,008,000

Paris, 5 mai.

A V « OFFICIEL <
Le Journal officiel annonce quo M. de

Blamville, chef du secrétariat du gouverne-
ment de la Guadeloupe, est nommé direc-
teur de l'intérieur pour les établissements
de l'Inde.

Le capitaine Belîot est nommé au com-
mandement de la Sarthè, à Toulon,

L'&iBASSÂDE Â ROUE
, Voici où en sont actuellement les négo-

ciations au .aujet de la nomination d'un
nouvel ambassadeur auprès du 1 Vatican, en
remplacement de M. Desprez.

Des ouvertures ont été précédemment
faites par le ministre des affaires étrangè-
res à M. Bardoux, ancien député du Puy-
de Dôme, non réélu aux élections générales
de 1881, et à,M. Jgenri Fournier, sénateur,
dont les tendances cléricales se sont affir-
mées dans plusieu'S votes. Ces deux hom-
mes politiques ayant successivement refu-
sé, on s'est adressé à M. Lamy, ancien dé-
puté du Jura M. Lamy a accepté,

Le* iitgocialiïon:^ actuel lem«nt «Mgftsréost
ent pour but de s'assurer que M. Luvay
sera agréé comme per sona grata h la t'ois
.au Quuinai et au Vatican.
; Le^ lettres de rappel de M. Desprea sont
prtHes dès à présent,

L'EMPRUNT ITALIEN
Les nouvelles reçues, ce soir, à Paris,

font prévoir que l'émission de la seconde
partie de l'emprunt italien, opéré, on le sait
sans laparticipatkm de la France, ne  era
pas couverte.

M SCAMQALE PARISIEN
Ler chroniqueurs judiciaires du Figaro,

du Paris-Journal, de VEvènement et du
Gaulois, provoqués par M. de Béville, ré-
dacteur du ffenri IV, à propos du compte-
rendu de son procès, déclarent qu'ils na
lui feront pas l'honneur d'envoyer leur té-
moins.

A la sortie de l'audience d'hier, M. de»
Béville a frappé M. Co.ira, qui l'a fait arrê -
ter. Une plainte collective, pour injures et
voies de fait, a été déposée contre M- àet
Béville.

LA MER DU SAHARA
La commission de la mer intérieurs

d'Afrique s'est réunie dans la matinée au
ministère des affaires étrangères, SGUS la
présidence de M. de Freycinet.

Elle a reçu communication des premier»
travaux de sondage, qui ne donneraient pas»
encore de résultat.

Après la discussion générale, la commis-
sion s'est divisée en trois sous commissions»
La première s'occupera de la question tech-
nique; la deuxième étudiera les consé-
quences physiques ; la troisième examinera
les conséquences politiques et commer-
ciales.

Là troisième sous-commission a nommé
M. Albert Grévy président, les généraux
Chanïy et Gresley vice-présidents, M,
Thomson secrétaire.

UN MAGISTRAT CLÉRICAL
, La Réforme annonce qu'une enquête est
ouverte eontre M. Astier, juge a Aleneon.
qui a signé comme président de l'œuvre des»
cercles catholiques ouvriers, une invitation
à un triduum prêché par un congréganiste)
expulsé: - ,

LES POURSUITES OOHTBE M. CAILLAUX
La Chambre a renouvelé dans sa séance

d'hier, la décision prise par la Chambre pré-
cédente, le 28 juillet 1831, et invitant le gou-
vernement à exercer une action en respon -
sabilité contre M. Caillaux, ex ministre
cte rorare inoral, à raison des dôpo^So.»
illégaloo o»àVmTLàoa j^av lyi pour la re-
construction du pavillon de Marsan aux
Tuileries.

Le garde des sceaux, quoiqu'il eut sou »
tenu devant la Chambre qu'il n'y avait au-
cun moyen juridique, dans l'Etat de la lé-
gislation actuelle, pour exercer cette action
va se tronver obligé de déférer au voie fa
la Chambre.

Nous croyons savoir que M. Humbert ne
fera pas appel à la juridiction des'tribunaux:
civils, afin de ne pas violer lui-même la
doctrine consacrée de l'incompétence de ces
tribunaux pour la connaissance des actea
gouvernementaux.
_ M. Humbert va prier son collègue, M.
Léon Say, de régler la question au point da
vue financier, de manière à fixer le déficit
exact auquel ont donné lieu les décisions da
M. Caillaux,

Une action sera ensuite engagée devant
le conseil d'Etat, pour la réparation du
dommage causé au Trésor par M. CaiU
laux.

Ce sera à ce tribunal administratif à dé-
cider lui même s'il se reconnaît compétent
ou non pour le jugement de cette ques-
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J TROISIÈME PARTIR

L'AGEMT DB pQLld |E

' i

— J'allais faire une course i 'lie de la.
iombe-Issoire; étant pressé, je) foarchaiâ .
wès vite. ( > >f < •  "

Comme je passais devant le eifiie- 1
«ère, je vis un rass8mb!em ent d'une, l
«rentaine de personn«s ; je m'< m ^onn>- \
ehai, curieux de savoir ce q. j 8^«as- '
sait. J'arrivais juete au mom ent où^Vs l
«gants faisait monter les de- ax femmes
dans la voiture. Et j'enten.dJ * iW •££
qm leur disait : « Vous. yrjt i^.f *"?
rez devant le commisMiir e de SSîc « T

La voiture partit, Alo^ jedW, .n'dai
à une personne qui se f ZÂJu ^f.
qvioi on venait d'arW-.. *r J p„°
toe8.E!lemerépon4f:

Ces ûmx Um'

la ûu de la dispute S «
 S &rr

™
 ee &

d'avantage. »
 eîM

,.n'en saisi pas
Jâ U9

 ̂ geai W à interroger d '«-

tr»3S personnes, ajouta le jeune x?omma ;
je me contentai de ce qu'on venait de

me dire et je poursuivis mon C-pe-

L-Je1 vous remercie, monsieur, dif
Morlot ><î9 tu« vous venez» de m'appren-
dra est d\"tn grand intérêt pour moi. :

rSendàiTt il n'était pas délivre de
toutes ses craintes et son front restait

S
°R

b
Dava son bol de café, qu'il n'avait

prisquVmoitié, et sortit delacreme-

ri
— Je ne comprends pas, se disait- il,

en se dirigeant vers'le haut de la rue de
Rabvlone non, je ne comprends pas...
jeSScroSequeGabrielleaété arrê-
tée ce jeune -homme -n'avait aucun în-
tïêtàme mentir; mais ce que je ne

P
S admettre, c'est Qu'elto «t uqjné

l'autre femme, sans que celle ci 1 eût
provoquée par. une première insuie.
P Naturellement, Gabrielle s'est défen-
due Les «gants sont arrivés, ils les>ot»t
emmenées.. Gela, je le comprends jus-

*-1UiïiSS?ofSîônt-ito fait moker
. voiture? Pourquoi a ton pris Ga-

®B- le pour une folle ? C e«t bien smgu-
. f̂Tqï je »e comprends plus du

-Uel;^'t qu'après .«'être expliquée de-
t0 !tf« co mmissaired^oolice, Gabrielle
vaL n« «ts miS9 immé internent en h-
Sté • "«Se^ra elle a dûsé clamer

der^mme-ut se faï^-il que le n'aie pas été
«rSSSî Jtquarattte-buit heures deux
?in«f M deux'Vits m sont écoulés 1
30 Nnr?S l'eprit-ii s'arrêtant brusque-

> 'iw anoirrant sa main sur son
?m\\Zmi tout cela n'est pas clair.
StouSit incompréhensible, je m'y

pefidsêremitàm-archer à grands pas.
e il hnnlflvarii, il trouva une sta-

cinq Oûsii commissaires de police, ou
il pouvait supposer que Gabrielle et
l'autre femme avaient été conduites.

On lui fit partout cette réponse :
— Nous n'avons pas vu les deux fem-

mes dont vous parlez ; nous n'avons au-
cfune connaissance de cette affaire.

Morlot ne savait plus que penser.
Après avoir vu un instant la lumière,

il se retrouvait dans les ténèbres. ,
Il se rendit à la préfecture de police.

Il fut bientôt certain que ni Pavant-vieil-
le ni la veille, ni lé matin, aucune fem-
me répondant au signalement de Ga-
brielle; n'avait été amenée au Dépôt.
Cependant il ne crut pas devoir s en te-
îiir ià *

Il compulsa les rapports de tous les
commissaires de police de Paris tt de
la banlieue arrivés à la préfecture de-
puis deux jo#rs.

Il ne trouva rien.
Il avait mis plus de deux heures; à

faire ce travail inutile. ' .,,,..
Il était en face d'une énigme indéchif-

frable. ,,. ., ,. ..
Ne sachant plus que faire, il se livrait

à toutes sortes de conjectures aussi in-
vraisemblables les unes que les autres.
Une idée bizarre lui venait, il la re-
poussait aussitôt pour en accueillir une
autre plus bizarre encore. Jl ne -voyait
nlus de clarté ni en lui, m autour de

U
ïl était dans la suit, une nuit épaisse

et lugubre. . .-. ,. ., & 1X
Il se sentaU découragé ; U était affolé,

désespéré-
JY

RENCONTRE IMPREVUE

Coulange, devant lequel elle était res

tés environ un quart d'heure, cordme
madame Philippe l'avait dit à Morlot,
le hasard seul avait conduit Gabrielle
sur le boulevard de Montrouge.

Elle marchait le long du mur du ci-
metière, absorbée dans ses tristes pen-
sées, les mêmes toujours, lorsque put
à coup, dans une femme qui marchait
d'un pas pressé et en sens inverse, éga-
lement le long du mur du cimetière, elle
reconnut sa fausse amie d'Asnières,
Félicie Trélat, ou plutôt, Solange, l'as-
sociée de Blaireau.

Gabrielle ressentit une forte commo-
tion et il lui sembla que tout sa retour-
nait en elle. Un instant son cœur c^ssa
de battre : son sang s'arrêta dans : ses
veines, la respiration lui manqua et
elle ebaneela comme si elle allait tom-
ber . Un tremblement nerveux la saisit
et il lui fut impossible de faire un pas
en avant. Mais, ce ne fut qu'un moment
do faiblesse causée par la violence imê
me de son émotion,

Solange arriva près d'elle et allait
passer sans Ja reconnaître, lorsque|Ga-
brielle, le regard plein d'éclairs, se jeta
devant elle-et lui barra le passage.

ïnstinctivementj Solange fit deux1 pas
&a arrière,

L'œil enflammé, menaçant, Gabrielle
marcha sur elle.

Solange, qui ne la reconnaissait pas
encore, la regarda avec surprise et
murmura :

— Cest une folle 1
Elle voulut s'éloigner. Mais, avant

au'ede eût le temps de faire un pas,
Gabrielle bondit sur elle et la saisit par
le bras. Solange essaya de la repous-
ser.

— Vous ne m'échapperez pas, misé-
rable ! dit Gabrielle d'une voix rau-
que.

Solange tressaillit, et son visage se
couvrit d'une pâleur livide. Au sonde
la voix, elle venait de reconnaître sa

victime. Cependant, elle se remit promp-
temenl et voulut faire bonne conte-
nance.

— Laissez-moi passer mon chemin,
dit-elle ; je ne vous connais pas, que: me
voulez- vous ?

— Ah ! ah ! vous ne ma connaissez
pas î riposta Gabrielle d'une voix if ré
missante. Regardez-moi donc 1 Non,
vous détournez les yeux, vous n'osez
pas me regarder. Je suis la malheureuse
que vous avez trompée par vos paroles
menteuses. Voleuse, voleuse d'enfant !..

Je ,vous ai retrouvée , enfin , vous
voilà, je vous tiens ! ,

—Oh ! vous ne m'échapperez pas ! In
fâme, qu'avez-vous fait d« mon enfant î
Rendez moi mon enfant ! reniez ,moi
mon enfant !

Solange commençait à sentir la peur
s'emparer d'elle. Songeant à prendre la
fuite, elle fit un violent effort pour se
dégager. Mais la main de Gabrielle,
crispée sur son bras, serrait comme des
tenailles.

— Je-veux mon enfant ! Je veux mon
enfant î criait la jeune fille.

La situation de venait dangereuse pour
Solange, car elle craignait de voir ap-
paraître d'un moment à l'autre le képi
d'un sergent de ville. Elle ne tenait nul-
lement, on le comprend, à être menée
au poste et à avoir à fournir des ex-
plications. v

— En vérité, je ne sais pas ce que
vous voulez dire, prononça-t-elle d'une
voix mal assurée ; vous me prenez cer
tainement pour une autre.

Et elle jeta autour d'elle des regards
éperdus.

— Misérable femme ! reprit Gabrielle»
en fixant sur elle ses yeux ardents,, j
maintenant que je vous tiens, après vou'
avoir si longtemps cherchée, je ne w u^
lâcherai pas. . Ah 1 vous feignez, <»je ""
pas me connaître et vous dites Qua f"
vous prends pour une autre, »< * y J

Non, vous êtes Félicie Trélat, la vo«
leuse d'enfant ! Vous verrez, misérable,
vous verrez. ... Il y a la justice, il y a
les magistrats ; ils vous feront parler,
eux : il faudra bien que vous leur di-
siez ce que vous avez fait de mon en-
fant. . . Ah 1 voleuse, voleuse d'enfant !

Déjà, plusieurs personnes qui pas-
saient s'étaient arrêtées près d'elles pour
écouter.

Solange chercha à se tirer d'embar-
ras en payant d'audace. Elle se tourna
vers les témoins de la scène.

Messieurs dit-elle d'un ton très calma
en apparence, vous avez entendu les
paroles de cette femme; je n'en suis pas
ofieasée car elles sortent évidemment
de la bouôhe d'une insensée.

Je ne sais pas qui elle est, je la vois
aujourd'hui ppur la première fois, et
elle crie que je lui ai volé son enfant ;
c'est bien de la folie.. •

Je passais tranquillement sur ïe bou-
levard, allant h, mes affaires, lorsqu'elle»
s'est précipitée sur moi comme une fu-
rie.

Je vous en prie, messieurs, aidez-moi
à me débarrasser de cette malheureuse
qui est privée de sa raison. ^

Les spectateurs, des ouvriera pour
la plupart, s'intéressait évidemment
beaucoup à cette rjèae étrange qu'il*
avaient s«us;les r mais aucun ne

i"w
W

ftW.
d
^e à P™dre P^ti pourl'une ou l'au',^ des ̂eux femT^eg. F

^a£n7''j reprit d'une voix étranglés
par w dtion .

T* * JÙ. 1 ne m'abandonnez pas, proté-
15 moil... Elle vous dit que je suu*
- jile, ne le croyez pas, ne le croyez pa-* î
Non, je ne suis pas folle, j'ai toute mn
raison... Oui, cette femme est une misé*
rabte...

(A. «*<waj



FÊTES DE SAINT-QUENTIN
La muticipalitté de Saint Quentin , ac-

compagnée de M. Henri Martin, sénateur,
de MM. Malézieux et Villain, députés, et de
M. Sébline, préfet de l'Aisne, s'est rendue
à l'Elysée pour inviter M. le président de
la République à assister aux fêtes du con-
cours régional.

M. Grévy a exprimé tous ses regrets de
ne pouvoir se rendre à cette invitation; à
«en défaut, M. le ministre de l'agriculture
ira présider le concours ; M. Duvaux, sous-
secrétaire d'Etat au ministère de l'instruc-
tion publique, profitera de cette occasion
pour visiter les établissements scolaires et
a promis le concours de l'Etat pour doter
la ville des écoles dont elle a besoin,

WOUVEKIENf JUDierftW
Le p<dit mouvement judiciaire qui est ac-

mellesient en préparation à la chancellerie
portera sur deux conseillers à la Cour de
cassation II s'ugit de pourvoir au rempla-
cement de M. Baudoin, nommé président
Je chambre prés la même, Cour, et de M.
©idier, qui va être admis à faire valoir ses
droits à la, retraite.

Leurs successeurs probables sont MM.
Leblond, sénateur, et.Lescouve, premier
président dt. la Cour de Limoges. Ce mou-
vement paraîtra au Journal officiel ver* le
milieu de ls semaine prochain».

ACCIDI1 8H H CHHIN DE FJR
im BÉLIERS A ROBES

Béziers, 5 mai.
Dans la nuit du 2 au 3 mai, vers 2

heures du matin, un accident stast pro-
duit sur la ligue du chemin de fer de
Béliers- à Rodez. Le train de marchan-
dises 2851, partant de Béziers à minuit
à destination de Rodez, a, par suite de
l'humidité des rails, subi en route une
perte de temps assez considérable. Le
meeaninicien, voulâBtdoïJBerpti'is d'ac-
livité à la marche du convoi, s'est alors
décidé à forcer la vapeur. Malheurau-
reusement l'attelage a cassé et deux
vâgons, se séparant du train de mar-
chandises, soat revenus vers Béziers
avec une vitesse prodigieuse à cause
de la pente rapide qui existe sur cette
voie et malgré les efforts du serre-
frein.

Ainsi lancés, les vagons sont venus
heurter, entre Ma galas et Laurens, un
train de voyageurs et ie choc a été ter-
rible.

Quatre agents de la compagnie du
Midi ont été blessés. Champy, méca-
nicien, a reçu des contusions à la figu-
re ; Grima»., chauffeur, a été bîessé à
la tête ; S-arrigue, homme d'équipe, a '
été contusionné en plusieurs endroits
et un de ses camarades d'équipe a été
grièvement blessé au ventre. M. le doc-
teur Gauvy, appelé immédiatement da
Béziers, a donné à ces quatre blessés
les soins les plus empressés.

Aucun voyageur n'a été atteint par
la raison qu'entre la machine et ie pre-
mier vagon de voyageurs, 7 vagons
chargés de marchandises ont fait tam
pon et ont été broyés ainsi que ceux du
train de marchandises.

Le parquet s'est transporté tout de
•suite sur les lieux et a commencé une
enquête,

ALGÉRIE M JUUi^h

Less Taire® à, Tripoli
Tunis. 5 mai.

©a assure que trente mille turcs sont
massés à Tripoli.

Pour parer à toutes les éventualités
que pourrait faire naître ce rassem-
blement de troupes, l'escadre d'évolu-
tions aurait l'ordre de se rendre au pre-
mier signal , sur la côte barbares-
que.

ANGLETERRE
CItambre «ies Communes

Londres, 5 mai.

M. ©ladstone dément qu'il y ait eu arran-
gement pris entre le gouvernement anglais
«t les irlandais qui avaient été arrêtés

MM. Parnell, Dillon et O'Kelly confir-
ment le dire de M. Gladstone.

Sir Stafford Northcote accuse le gouver-
nement d'avoir changé sa politique sans
raisons suffisantes ; il demande que le gou-
vernement fasse une déclaration dans la-
quelle il exposera sa politique future.

jLe gouverneur d'Irlande

Ce n'est pas, comme on le croyait, M.
Chamberlain qui succède à M. Forster, mais
lord Gavendish qui est nommé secrétaire
d'Etat en Irlande.

Tous les journaux expriment leur sur-
prise de cette nomination. Ils déclarent que,
bien que très habile, lord Cavendish n'au -a
peut être par les qualités nécessaires HU
gouvernement de l'Irlande.

Traita Franco- anglais
Les négociations pour le traité da com-

meree avec ia France sont encore une fois
suspendue».

IRLANDE
l^a Ligne agraire

Dublin, 4 mai.

Un coup de feu a été tiré sur un fermie*
à Sligo. '

Le fermier n'a pas été atteint et a tiré à
son tour, sur son agresseur, qu'il a tué. On
dit que l'agresseur a agi comme membre 'de
la Ligue agraire.

AUTRICHE
JLa Révolution en Russie

Vienne, 5 mai.

Lft Vaierland, devienne, reçoit de Saint-,

Pétersb' lurg des enseignements de la dtr-
nhre gra\ "*té> Ils émaneraient d'un diplo-

mate. " , ,..,. .
Les paysan» I™ les m^hsies emba.i-

fhent en Russie f^Xl^ySjS^. T
T

leur f r di tr:.bu*r „ ' ' 8 b e s aPParte-,
nant tUT riches.  A,.. n.- L

La tHttàui ti 4 --.; M ' ,oi ,f
ahe- et pour

peu queVek dure, les pa», '*
a
^t

ront par

mtopnr* re aie-: * , » V ' 4* ,obk, a
Lapsnsome S'est empaiée u " -.,",..;,»

Mai. C6 son; pri -,r twMit .
 as

 *"»
ïa^mdser IQ,^ juifs qui sbat menacé» •', ,

. réellement d'ans leur- •< rswues et - .*°*
l f-s*'rs biens, ;

Aussi preni aent-il* ïe oiv.u.in de 1, fron- ! ;
iièro,  \

Le général Gourko aurait déclaré qu'il m
ne se sentait plus maître de la situation. te

Un mouvement insurrectionnel est immi- n

n
 Le* commerce et l'industrie sont entière-

ment paralysées, et les rues de Kowno, de n
Kieff etd'Odessa fourmillent d'émigrants. si

C'est une calamité générale, dit le Va- q
terland, dont on De saurait se faire une ci
idée. d

ITALIE l
L© Traité franeo-Italiei-

Rome, 5 mai. - q
n

M. Roselli, parlant sur les droits du cabo- <j
tage propose de n'accorder des droits qu'aux i,
nations accordant Ja réciprocité. 1,

Il dit que la guerre des tarifs serait déplo- c
rable avec la France, qui est une puissance p
amie; mais, si cette guerre éclatait, les t

, dommages que la France éprouverait ne (
seraient pas moindre que ceux de l'Italie. j

t li© Serutïn de liste ï

Le Sénat a approuvé, par 126 voix contre I
1 71, le projet de scrutin de liste.

EGYPTE i
Les Affaires' Egyptienne» «

' - Le Caire, 5 mai. e
Un prophète musulman, nommé Mohdi, (

qui a déjà battu les troupes égyptiennes au (
Soudan, vient encre de défaire les troupes ]

i qui avaient été envoyées contre lui ; il a i
tl réussi à s'emparer de la ville de Sennaar i

et il marche sur Kartoum, qui est sans dé- ]
fense. s

Le Darfour et le Kordofan sont en pleine 1
révolte. j

L'opinion publique accuse le ministère de
i s'occuper de questions personnelles et de ]

laisser perdre les "belles provinces du sud <
) de l'Egypte. (

ESPAGNE «
t . t

Le Traité de Commerce i

5 Madrid, 5 mai. '

5 Au Sénat, M. Manuel Siivela adjure cette . j
Assemblée d'ordonner que le projet de traité

. de commerce soit retiré et étudié à nou-
veau. «

M. Romero Giron défend le projet. 0 :ia
— Le calme se rétablit partout, â la suite j

d'un ordre ministériel réglant l'importante j
s question des patentes. La résistance pour le
> paiement des impôts a cessé. j
s La situation, à Barcelone, s'est très amô- ^
 liorée. t

HOLLANDE *
Pêcheries dans les mers du Nord '„

La Haye, 5 mai.

Les représentants des Pays-Pays, de la r.
i Belgique, de la France, de l'Allemagne, de v

l'Angleterre, du Danemark et de la Suède r
se sont réunis hier pour le règlement des s
pêcheries dans les mers du Nord, La signa- n

, ture de la convention aura lieu dans quel- e
ques jours. . t

| I ^Jti^L^i C

! Un survivant de la « Jeannette» p
J CHEZ LE CZAR l

____
 u

Paris, 5 mai. c

M. le lieutenant Dannenhauer, un des 8
1 survivants de la Jeannette, accompagné e'

de M. Newcotnb et du correspondant du ,
Ney) York Herald, s'est rendu à Gat- s.
china où l'empereur avait manifesté rl

1 l'intention de le recevoir.
1 L'empereur l'a reçu à deux heures, v

par exception, ne recevant jamais après
une heure ; l'empereur et l'impératrice
ét»ient assis dans un*petit salon. *

A rouii» u:o m. jjasiaeanauer eï ae *j
ses compagnons, ils se levèrent, vinrent £
à leur rencontre et leur tendirent la
main ; puis, îa conversation s'engagea a
longuement sur le sort du capitaine De- k

; long et des dix-neuf malheureux dont v
on n'a jamais eu de nouvelles. q

1 La conversation a eu lieu en anglais; &
• les souverains prirent cosgé des améri-

cains de la façon la plus cordiale ; ces £
- messieurs furent coadhits à la gare dans y
 des voitures de la Cour.

Le grand due Alexis, grand-amiral d
delà flotte a fait prévenir M. Dsnnen- ri
hauer, qu'il 1® recevrait demain à midi, f :

— Un télégramme d'Irkoust annonce Jî
que ie capitaine Deiong et 10 hommes o
de l'équipage de la Jeanmtte ont été j,
retrouvés.
—__ « j __ r<

p
Les instituteurs de» la 3"i« circo-nscription ir

d'inspection primaire (3ms et im» arrondis-r d
sements) ayant écrit à M. Bonnet Duverdier a-
pour l'informer qu'ils établissaient une li
bibliothèque pédagogique, et le prier de d
s'inscrire au nombre des membres fonda-
teurs, ont reçu la lettre suivante adressée
à l'un d'eux ;

Paris, le S mai 1883.

Mon cher ami, :
Je tiens à très grand honneur de. figu-

rer parmi les fondateurs de la biblio-
thèque pédagogique des 3*' et 6™ ar- n
rondissements de Lyon. l;j

La pédagogie doit devenir, selon moi, a
une science maîtresse. C'est â elle que Ci
reviendra l'honneur de former l'homme
nouveau, «'est-à-dire le citoyen libre et *>
le républicain indépendant. Il lui suf-. G
flra pour cela de remonter aux vrais re
principes exposés par ce? grands maî-
tres qui s'appellent Rabelais, Montes- à
quieu, Rousseau, Pestalozzi, Frœbel, etc. n

Dites bien à vos*collègues que je suis *r
acquis de tout cœur à l'œuvre qu'ils
entreprennent et qu'ils peuvent compter •SJ'
sur mon concours absolu. r«

Je vous prie, mon cher ami, de m'ins-
crira pour ia somme de 50 francs. sc

Tout à vous. , si
BONNET DUVERDIER. bî

. . „ qi

Appel aux Radicaux-Socialistes se
hB LA 4* CIRCONSCRIPTION M

En dépit des plus louables efforts tentés A*
pour amener l'application progressive des «!
SS-°iPe8 réPubiicains, et des formules les L"
?ovt fc*', ,q«i eurent trop sou vent le dcT
ort ri être dans l'esnrit <1P win rrm Vc bw-

Ui phalange des 363 au lieu de disnarat- *n
tre, commo nous pouvions à bon droit le
sounsiter, dans le mouvement électoral An TK
%i «jût, n',-, fait q«e s'augmente -de ÏÂ
velles recrues, façonnées à son ftçytte" &,

 c
|

t

l natiques de la même tactique et disposées
toujours, à « marcher sous la môme ban-
nière des traditions surannées de la rou- •
Une. -

La Chambre actuelle dont la plupart des
5 membres avaient pour mission formelle de

substituer résolument aux lois monarchi-
ques une Constitution républicaine, en re-

j culant devant cette nécessité dont elle eût
dû faire son premier devoir, nous avertit
suffisamment sur le sort réservé par elle à
nos autres revendications.

On ne saurait trop déplorer cette politi-
. que qui se réduit à mettre les convenances

ministérielles en- dessus dea intérêts vitaux
de notri pays, ot peut avoir dans la suite

s les plus fâcheuses conséquences : tandis que
le retour de la part de ministres republi-

'; cains aux pratiques monarchiques du bon
e plaisir sert de texte aux ennemis de nosins-
s titutions pour conspuer le régime actuel à
e celui du bon vieux temps, par la. manie de

préférer sans cesse l'expédient, la referme
ponr rire à la réforme sérieuse; on amène

•e les esprits moins éclairés à douter de l'effi-
cacité du vote, à considérer conmô mutile
et dangereux même ls grand moyen du
suffrage universel ; les abslentions déplus
en plus, nombreuses constatées à chaque
élection nouvelle sont de cette idée, nous le
eroyons, une preuve évidente. Et d'où en-

i, core, si ce n'est du peu de fonds qu'on fait
u dans l'arrivée d'une ère réformatrice, peut
»s provenir cette formation d'écoles diverses
a révolutionnaires ou abstentionnistes où le
ir raisonnement à outrance basé sur des pro-
i- habilités et des chances iréalisables uni au

sophisme de la force condamné par l'his-
ie toire et par les faits tiennent lieu de pro-

gramme sérieux et défini,
le Est-ce donc, lorsque le grand parti répu-
Le blicain, si serré, si complet, si admirable
d d'union et d'énergie au lendemain de nos

désastres, et qui aurait dû, en dix ans, dé-
cupler cette union et cette énergie, va, grâce
aux hommes qui se sont fait un jeu de pro
mettre et d'abuser, va se divisant et s'é-
miettant de jour en jour, — est-ce alors

>e qu'il convient de nous diviser «ncore plus,
'.t et, en ce qui concerne notre cité lyonnaise,

de creuser plus profond l'abîme entre nos
groupe', entre nos comités, sous prétexte
que c'est peu de Voir admettre par d'autres
nos idées et nos principes, si ces autres

e n'acceptent pas en même temps notre direc-
;e tion et notre estampille.
e Des personnalités s'éternisent, dit on, à

à la tête des comités lyonnaise, dans le but
'* évident, non seulement de faire prédominer

telle organisation ou telle antre, mais de se
créer, par M-même, une situation spéciale,

, une position de grand chef ou de leader de
groupe. , , 

Eh bien f aucun républicain digne de ee
a n«m ne peut vouloir seconder de pareilles
e visées, encourager les pratiques aussi peu
e républicaines, une démocratie soucieuse de
3 son avenir et de sa dignité se doit à elle-

même d'écarter ces personnalités gênantes"
et de placer avant la réussite de leurs pe-
titits calculs le triomphe des grands prin-
cipes.

« A l'œuvre » nous crie-t on de toutes
) parts, à l'œuvre donc pour rappeler aux

mandataires l'exécution de leurs promes-
ses.

Candidats et comités s'endorment. Les
tendances les plus fâcheuses s'y révèlent
chez eux, tendance de la part des uns' à se

g soustraire aux conséquences de leurs actes
| et de leurs votes, tendance de la part dm
"", autres à plaider trop facilement en faveur

des premières les circonstances atténuantes
sans contrôle, excuses mauvaises et décla-

* rations équivoques.
Ilest temps de réveiller «eux ci et de sur-

, veiller ceux-là.
i A l'ceuyre 1 à l'œuvre t
5 Que ceux qui souffrent de voir par l'in-

différence des êlescteurs et le sans-gène des
3 «u», cmorifles a l'on ne sali quelles raisons

t d'ordre public ou d'opportunisme mal com-
prise, la réalisation des programmes

\ Que ceux qui répudient toute alliance,
l aussi bien avec les conservateurs-bornes et

les ministres anguilles ou autoritaires, qa'a-
t vec les contempteurs du suffrage universel,

qu'ils se recommandent du bon plaisir ou
de l'anarchie ;

' Que ceux qui acceptent comme nécessité
républicain© la recherche du grand problè-
me social et sa solution par l'extinction de

3 l'exploitation de l'homme par l'homme ;
Que ceux qui ayant imposé à des candi

l dats des mandats, et attendent d'eux, les
réformes politiques et sociales , veulent
exercer un contrôle efficace et recevoir la
justification de tous actes au grand jour ;

Que ceux, enfin, qui n'acceptent d'autre
* joug que la Liberté, et d'autre guide que la
' Justice ;

Que eeux-là s'unissent à nous ponr ar-
rêter les bases d'un programme commun
pour s'entendre snr les réformes les plus

i immédiatement réalisables et surlesmoyeus
T de les obtenir, nous serons fiers de mar'chf r
r avec eux. côte à côte, au même titre d'éga-
) lit'é, en dehors de l'intrigue, dans le chemin
s du Progrès et de la Vérité.

LE COMITÉ D'INITIA.TIVH.'
' , «

La ravissante exposition da MM. les
. membres de ia Société d'horticulture

lyonnaise installée aux Folies-Bergère,
( a eu à souffrir, pour le premier jour, de
, l'inclémence du temps.
, Les visiteurs n'ont pas été aussi nom-
\ breux qu'on était en droit de l'espérer.

Cette expositioa charmante entre toutes
i mérite mieux qu'une banale visite.

Les organisateurs ont su tirer, grâce
. à de merveilleuses dispositions, le
, meilleur parti d'un local un peu res-
i treint.
j La richesse, l'abondance et la diver-
. site des produits attirent et captivent le

regard.
La grotte qui occupa le fond de la

scène est d'un effet véritablement sai-
sissant, elle est due à M. Bourget, l'ha- i
bile treiliageur de Valse ; la cascade
qui en forme le digne complément» est
l'œuvre de M Favier.%
 Le lot de M. Sch-wartz, rosiers et ro-

' ses coupées , est une des choses les plus j
remarquables de cette remarquable ex- .
position. j

L'éminent rosiérisie est trop cohtm
dans notre ville pour que nous rappe-
lions ici toutes les distinctions flatteuses
dont il a été- l'objet.

Disons seulement Que s'il a encore des J
concurrents, il y a iyngtertipa déjà qui! 0
n'a p'u« de rivaux. (

Ce 'pi, <ih\\' ihvké -h:n une EorbçiHè
, qui o'aupe le centre mêuia de l'gxposi- r

tion, se recommande autant par la va- J
riété que par l'éclat, la beauté 'et ia '
fraîcheur". *

Il a valu à M Sehwartz une grande „
médaille d'or. - î

Nous ne pouvons résister au désir de e
citer quelques-unes de ces variétés : si

is Ce sont en roses rouges et foncées
i- Auguste Rigottard, Chaffaulte, Liaband
i- Louis van Houtte ; en roses jaunes

Adrieune Christophe, Jean Pernet, ma-
f réchal Niel, Perle de Lyon; en roses
f roses, Mme Georges Schwartz, la France,
e. Paul Neyron ; en roses blanches , Julien
ût Finger, ' capitaine Chiisty, M110 Bon-
,it naire, etc .
ià Les deux autres groupes du même

exposant, non moins remarquables, ont
li" valu à leur auteur une seconde médaillees d'or et une grande médaille d'argent.
S Nous nous arrêtons encore avec un vif
ue sentiment de plaisir devant l'exposition
|- de M. A. Besson. horticuUeur â Mon-
an plaisir. (Médaille d'or.)
is- Celui-là est un jeune qui expose de-
[ à puis deux ans seulement, et nous cons-
de tâtons que ses produits sont remarqua-
n® blés à tous égards. ..
i Signalons encore les palmiers et aloes
île de M. Chômer qui ont obtenu une mé-
du daille d'or, et le choix exquis de cala-
us diums et dracenas, de M. Comte, de-
ue yant lequel le public s'arrête étonné et
ile ravi.

ait "-— • '• —'

I CORPORATION DES TISSEURS
Commission dès Trente

•o- ________
au ...
is- Dans sa séance du 4 mai, la commission
o- nommée à la réunion de l'Alcazar, le 6 avril

1882 a nommé les citoyens Taix et Polo,
u- délégués près M. Gailleton, maire de Lyon,
Die afin de lui soumettre les décisions votées
IOS dans la dite réunion, et spécialement celles
[è- ayant trait à la demande de un million à
tee titre de dommage intérêts qui doit être
•o soumise au conseil municipal dans sa pro-
'é- chaîne séance qui aura lieu lundi 8 mai
irs 1882. - .
is, L'emploi de cette somme doit être affee-
se, té aux frais que nécessitera l'action a
ios produire contre les négociants Lyonnais,
cte pour la mise en vigueur des tarifs de 1869
;es et 1872.
?es La commission demande, en outre, à ce
éc- qu'une délégation de trois de. .ses membres

soit admise à la séance du eonseil pour dp-
, à fendre la proposition ci-dessus.
iut Pour ia commission :
ier Ce secrétaire, Alexisi DKLOCHB.
se Nota, ia La commission est convoquée
le, pour ce soir, à 7 heures, à son siège ordi-
de naire.

- _ _ + —i
ee vr

ie» GREVE DES CORROYEURS
eu
de des Etteliei*» Koet et ïJIIrao

tes Citoyens,
,e~ La grève des ateliers Kock et TJllme con-
Lil tinue, et quelle que soit l'issue de là lutte,

volontairement provoquée par les expiai -
;es teurs, elle aura toujours servi à ouvrir ies
ax yeux à nos collègues trop confiants dans
IS~ . .les 9"fausses promesses du patronat; elle

aura aussi démontré l'utilité du groupement
,8^ de toutes les forces de la corporation, afin
nt de lutter efficacement contre les exigences
86 des capitalistes.
,es Citoyens, il faut empêcher à notre ennemi
93_ commun de se vautrer dans le bien-êtra
ur pendant que nous végétons dans la misère,
es en établissant le règne de l'égalité ; pour
a ~ arriver à ce but, unissons-nous corpora,\i-

vement d'abord, puis fédérativementv en-
r" suite : le jour où cette union sera fîdte, la

débâcle des Ullmo et des Kock suivra de
près.

n
~ A l'œuvre done, citoyens, que toute laes corporation se rende à l'assemblée générale

ns demain à 2 heures, cb^z Fredouillère, rueXL
' Duguesclin, 167, pou? l'organisation défini

tive de la chambre syndicale.

et Pour la commission de grève
a. des deux ateliers,
,f TABAHD, MiSSONNIBR.

ju Nota. — La paye des grévistes aura lieu
à 8 h. du matin, au siège social.

es Là FILLE OU TMBOUR-ËÂJQa

"' On reprenait avant hier au Grand Théâ-
tre la Fille du Tambour-Mojor, l'œuvre

m d'Offenbach qui fut si applaudie il y a deux
j" ans sur la même scène.

Toule considérable, succès immens© : voi-
là, en deux mots, le résultat de cette soi-

fn rée'
"J La gracieuse M»e Simon -Girard, et Fex-la

 cellent M. Simon Max ont été considérable-
Wj ment applaudis.

MM. Çhambéry, Dubouchet, Nerval, ete.
:~~ se sont admireblement tirés de leurs rôles

respectifs.'

La mise en scène a été spendide : les
chœurs et l'orchestre fort corrects.

— La Fille du Tambour-Major fera une
longue série de recettes importantes; c'est
un des plus beaux succès de l'année. ;

J. DAVERNY.

5S GRAND -THEATRE

e Aujourd'hui samedi 6 mai pour la eon -
3, tinuatio» des représentations de M. Simon
[g Girard, et de M. Simon Max, deuxième re-

présentation de la Fille du Tambour-
Major.

". Avant-hier la salle était comble, la pièce
• a produit un grand effet. La mise eh scène

"* lexéeution a été de tout point parfaite M
Simon Girard, M. Simon Max, ainsi crue les

;e antres artistes, ont été très applaudis nlu-
e sieurs morceaux ont été bissés Auaua
3_ trieme tableau l'entrée des Français à

Milan, a soulevé le public, il y a eu un vé
i. ntable enthousiasme.

e wS;'Ti
1
/ M V°-

U
? -la diree«on de son ha-

bile chef, M. Luigini, a montré, une fois de
plus, ce qu'il sait faire.

a Demain dimanche, 7 avril, le Tribut de
L- Zamora, avec le concours de M Salomon '
v Seguin, Mesdames Beaux et Fincken ''
e .•, :
st
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3" THEATRE DES CËLESTINS t

En attendant la nouvelle camoasma th«>5
B traie, qui doit commencer le T fuTn pro-" è

CampoeassT
eaUX

 "**»* engagés par M >
3
 ^

ms
!r

e s iir
' le thêât « fe« eakiîA i

, Me, destiné à reZl^k^f^Tm
Noirot, premier comiaus irriv^ i V.M-

, deaux, interprâterâ le 'rôu I« P - B°,r5
 spectacle se ferminera D_S U M Po}™r '> le t

Théodore, une comédie
P
en \ %"*'?'?, de

» eien répei'toire, q?.j « "bteL l de ! "?" b
succès a la première

 l b8aue
<™P de

\p. Demain dimanche, ce théâtre nous don-
î\ nera une nouvelle représentation da Bossu, •
ùd avec une interprétation à peu près nou-

|a_ ^el le - —

ses STK8TA6LES M 6 MAI 1M1

en 8 h. 1x4. — La Fille du lambmr major.

7 h. Si4. — Le Meurtrier de Théodore.
ne Le Gendre de M. Poirier.

>nt Tnéâtre Beîiecona»
lie 7 h. 3[4. — Serge Panine, com. en 5 act.

Aïs*»-»-* (Rus de S$M)
vif Tous les dimanches, lundis et jeudis, soi
on rée dansante de 7 heures à minuit.
)Q- _*anoviuiia cl» iL^on» -*>.^.w.~.,

À. i'entrée du Parc de la ïsàittrdur taia,-
ie- iioii des tramways) : Le Siège de lyo* en

m . Î793. (Visible toute la journée.)

)0^ -'i ''; ',,' fr^ ià':ï:- ï& iï-/V*a _J ik '$? " t-1 7-: ''-'''' ' '' vi-w

?é- ^miiJlIlJllfc lAm,M
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i et Nullité de la Banque de Lyon

OH lit dans le Salut public:

—- Le tribunal de commerce, sous la
D a présidence de M. Fauché, vient de ren-
&k dre son jugement dans l'instance en nul •

lité de la Banque de Lyon et Loire, in-
tentée par un certain nombre d'action-

inn naires, instance dans laquelle était ira-
„ii ter venu M Rigaud, syndic de la failli-
jio, te, pour se joindre aux conclusions des
on, demandeurs.
ées Par des considérants fortement ré-
Ues duits, le tribunal déclare que la Banque
}, à de Lyon et Loire a été fondée en coatra-
, vention aux dispositions rigoureuses de

£°j la loi de 1867 sur la constitution des so-
ciétés anonymes ; que, notamment, un

'ee- groupe d'actionnaires n'a versé dans la
i a caisse de la Société que des bons qui
lis, ont été postérieurement convertis en ar-
869 geat ; que M. Savary, président du cw-

seil d'administration , prétend avoir
res versé le' montant des souscriptions dés
^i_ actionnaires parisiens à la Banque de

capitalisation, mais que cette allégation
est inexacte ; que l'examen des livres
démontre le contraire,

née En effet, au mois de juillet le compte -
di_ de versement de M. Savary s'est réglé

fictivement par une extourne accompst-
- gnée de la simulation d'un compte de
5« reports.
»« Eu ce qui concerne M. Dupîay, il est

démontré au tribunal que ee fondateur
de la Bauque avait formé un syndicat
avec plusieurs autres personnes, et qu51

sn- n'a rétabli dans la caisse de la société
tte, le versement du quart des quatorze brille
oi- actions souscrites, qu'après V<& avoir
tes placées pour une grande,pa^ie, en di -
"'f verses mains.
'^ Le vœti de la loi qui exige, pour la
^ garantie des actionneras, le versement
ws en numéraire ou SOn équivalent, n'a

donc pas été rempli, et il y a lieu, dès
foi lors, de prononcer la nullité de la so
tra cièté , aujourd'hui en faillite, quelle»ire» que soient d'ailleurs les conséquences
1UJ^ que cette décision doit entraîner.
-P- Par ces motifs, le tribunal condamne
|j* les fondateurs et administrateurs delà
'de Société, à l'exception de M. Manbès.mis

hors de cause, parce qu'il est devenu
la admioistratratcur postérieurement à la

aie fondation, à payer au syndic de la fail-
rne lite le montant intégral du passif, qé-
m duction faite de l'actif réalisé, montant

de toutes les souscriptions versées par
les actionnaires, réservant tous ies
droits et actions de ces derniers en dem
mages- intérêts, résultant des manœu-

ieu vres qi]i ont faussé ia constitution de la
Société. j

Ce jugement a produit une profond^ I
1 impression, car il ouvre une sérifyde

procès, dont les conséquences so^j ic ..
calculables.

Mais le tribunal de commerce pouvait:
s,â- il reculer devant les comr,','if.ations qui
n-e vofit se produire , en pr<^ECQ des faits
ux qu'il a constatés et qu'-j reiatQ avec une

précision rigoureux ô î
oi- Nous publieror^ Ie texte d@ cet im,

portant domm:mt aussitôt que nous au-
0X. rons pu en av,0ir communication,
le- —

te. Malgré la" pluie,, une fouie âsac-z
tes grande de spectateurs s'était rimûm

au concours. "Ies
 "Voici les prix décernés à cettç f cis-'

ne quième journée :
est Chevaux attelés..— 2- Division.

Premier prix. — Camisole, à 5j.'TbJ,-.|.

, Deuxième prix. — Zouison, à ''M le »é -
néra du Part. - g

Troisième prix. U Mardi-Gra», à M .
Bardin.

- Ch
Q
ampm

è
Zt!

riT
- ~ fî

 Ch
^^^ M ,>

' " de°BlST.e PriX" ~ MiffnofM'> àM- M ' *
;^

9
 Sixième prix. — Aya, à, M de Pamnio,^ -

a
 Neuvième prix (créé) 50 fp __ m„»»„ *à
 à M Roux de BéxiW

 r>
 *>**»**»*>

Flots de rubaiîs, _ Champion TL Soii-

Courses au galop.

*• n tr&'^i-V
45

?
 fran

5S- T Dista»ce 3 tours
n (i^pO mètres). — 13 obstacles. — 2' caté-

TZ
le

t Â' F
ti
f

 des d
-ames : Cûevaux de toutâge et de toutes nationalités.

ton
Pr

d
e
i

e
LS: ïiZiïiïï à M-de Pon~

a chïbtrhifsïaW Caîiados>h vi
Troisième prix.- Apollon, à M. Dur' ,„,,

3 «t hussards. dnd,

Quatrième prix. — Cartouche, au „„sMurât, 4« cuirassiers. prince
Cinquième prix (créé^, 100 fr. - n -

ce, h M. F. de Boëri.o, 3» hussar^, " ^a 'den-

i- x È
lx

}6me Prix (<*èé), 100 fr. - _ „• ' I
,-' à M. Destigny, 4« cuirassier? M* Wagon, \
.- ., beptièr/ae prix (créé), 100 fP* __ /
[ M '...sbavt, 3« hussards. ' , Océanie, à f

FLii de rubans. — ï'-Hirvn -
Ponton, 3^ hussards,. '

 a
««, à M.de, '

,' Flot de rubans. — (Uènp ; ,, ^ I
;r 8e hussards.

 e
>> à M.Durand, -t

[. Chevaux attelés. ^_ in d
- . . °:

« Deuxième prix. M J„ n . ,_"
i
,i. ï

- bigny. M' le Qo1, à M. d'Au- 0
a ^Troisième prix. -, mrma> à M> Ch

^ j

i- Quatrième prix. — La Marjolaine A „
:, Campionnet. J^atne, &lï>

Cinquième prix. — Yalenlina, à M. L t

Sixième prix. — Alida, à M. Loisv
Septième prix (créé), 50 fr. — Ecirn*

M. de Champigny.
 cla%p

> k

'' MjS Prk(Cïéé,' 5°^ Awni

à M
 U

lSuTin
PriX (C1

'
éé)

'
 M ÎS

-
 V

°Ui^,

Flots de rubans.- Bagatelle, Ameuam,
Norma, JSayonnette. y %

Voici le programme de la journée <\asamedi 6 mai :^ ._, .. ' UQ

t A une heure du soir, course au trot m0«
i* té pour chevaux entiers b.onRrei» et jument

de trois an» et au-dessus, nés dans ia d
conscription du concours, deuxième catto"

â rie ; à quatre heures du soir, courses au ï" l
lop, cinquième catégocJ.e, trois cents mèti-es' I

£' huit obstacles, officiers et gentlemen p,,j
f. couplé», '*

Ii'Usiryle ICrupp

La, Gazette d,e la Croix donnQ iM
ren?ieignementf, suivants sur la fabriqu!

, de M. Krupp , àEssen. Cette fabriqu
pessède 439 chaudières à sapeur, to

i" machines à vapeur d'une force total»
„ \ de 18,500 chevaux, 82 pilons à vaofiii»
Z. d'un poids ~cfe 100 h 50,000 kilogrammes

' 21 laminoii.s, 1,622 machines à outils'
l_ 1,556 four) îeaux , parmi lesquels û
„2 bauts-îourr- «aux, 25 locomotives, 5 va%

peurs à hé iïice d'un tonnage de 7,800
A tonnes. La production annuelle est de
* 130,080 ton nés d'acier et de 26,000 ton-
_ nés en fer . La fabrication emploie
je 15,700 ouvri ers.
o-
m La nomn iée Antoinette Dubessy, de
la St Forgeux , s'est donnée la mort en se
Ux précipitant dans un puits.
r.. Cette fera me demeurait chez son frère
à- Claude Du) bessy, cultivateur. C'est en
jr l'absence d e celui-ci, qui toutefois avait
93 confié sa soeur aux soins de sa nièce
je que l'accï' dent arriva. -
m Les vo-' isiBs, appelés aussitôt, ne retl-
as rèrent qr d'un cadavre.

D'après les constatations médicales
|e . et la d^.^iaration de son frère, cette fem.
|é me, et ait atteinte d'aliénation meiWe
fc. et dav AS sa chute se serait brisée la
le crâpa ,

st Hi sr matin, vers onze heures, le nom-
3r mé J ean Guion, cocher à l'hôtel des Ce»
at lesti ns, nettoyait ses voitures dans la»
ïl rue ' -es Templiers, quand la nomm^
»,é Vick îire Erard, femme Fasselet, covatu.
le rière, demeurant à Valence, s'approche
|r de lu;v et lui lance à ia figure un. flacon
lj. de vitriol. Guioc se baisse instinctive-

ment t >i
l
 l'acide tombe sur ses véhéments

ja sans lu û brûler la. face. La femme Erard
hl prend 1 a fuite, mais elle est bientôt ar-
>a rêtée pi tr l«s passants.
•ès Inten 'Ogée, cette femme a déclaré
o qu'elle i était venue de Valence avec Vin-
es tention de défigurer Guion, qui aurait
es été son amant et dont elle aurait été

abando anée.
18 ' '
ja Une l 9érïe de disparitions :
is Deuj c jeunes filles, âgées une de onz®f
m et Paul xe de 9 ans, dont les parents de-
ia meuna at rue du Bœuf, ont quitté furti*
f. vemea» i le domicile paternel.

é- Oa i gnore absolument ce qu'elles août
nt deven ues. 
ir — i jQ petit garçon, fils de* M. X„;
js , horloi jer, rue du Plat, a disparu égale-

ment.
i- Laj ustice informe.
la '

Le m aire de Lyon, donne ' aY-[g qu'un eon«
!>e cours e st ouvert par la vV'!J6 de Lyon pow

àe l'érectvon, à 1 entrée prWcipale du Pare da
"°. la Tête t) Or, d'utx monument f n l'honneur

des Légionnaires, des Gardes mobiles et
des Enfi mts du Bb,ône qui ont pris part à

J»; la défense nationale pendant la guerre de
pi 1870-1871.
Us Les artistes qrd désireront prendre part
ne au coneoui *s pourront se présenter à la mai-

rie de Lyon; (!'» division, bureau des tra-

y . vaux de la ville), ÛU il leur sera remis un

u . exemplair, e d;u programme.

. Cî*jnféreïac© populaipe

Samed i 6 mai, à 8 heures du soir, saiTe
de la Perle, place de la Croix-Rousse,

*% Confère nce populaire, libre et gratuite, sou»
SJ8 les aus' pices des sociétés : la Pensée-Libre

et la J' aune libre pensée sociale de Lyon,.
gJ Le citoyen BrugTiiot traitera le Clé'Aea-

lisme et ie Socialisme, sous la prér,ïdenc$
du citoyen Frédéric Cournet, ex-memh»
de la Commusie et rédacteur en chef à%

î - Remit- Lyonnais.

'Sgocslété «ïe tis? di® JLyoïi

î \ Le directeur a l'honneur de prévearâ- '^JJ,
les sociétaires qu'en raison des dispor' itiona

[ }0 à prendre pour la bonne organisr ition ja
concours anuuel qui commencera *iei4mal,

, x le Stand s^era. fermé à dater do lundi pro-
chain, 8 mai. !

Il prévient égahunent qus "Ja majeure par-

h , -tte des lots en nature dûs \ la g^eieuset^ '
du président de la Rép< ûlkfue % s minis-

à très, sénateurs, députés, rlu Rhône et et d»
nos concitoyens, seront, exposés, da 15 «

_ , ^-T
1
!
 da

r
!S l6S

 îî.**''-*»» des magasins à la
i J. Me ^epyon, côt>, .,a la lac9 ^es Gorde-

- : liers> Gbll8eamO'' dnt offertes par M, Dabo-

Vogue dem Choux
5 . û'esè' demain dimanche, qu'aura lieu ti
: vogu i, .dite des Choux, à Perrache.

, Gt ,ttf j vogue, faite sous la directioa d«*
jëur lfl6 gens et commerçants du quartier*
aur a tin attrait exceptionnel.

B ien n'y manquera pour que lea pronW'
i. neu rs soient satisfaits.

Jt su de l'Oie, tirée à cheval par les jeuns*
i, gen s du quartier.

Je )u du pot cassé, fait par l'es jeunes gen**
se et d îvers autre» jeux.

Il i feront passer un moment agréable eu*
i- noml ireux prpmeneurs qui voudront Bien

| parle ur présence embellir la fête di.fee '°'
i, | gue dt 's Choux.

£ >écembre mvite toutes ' ies personnes <V*
' o nt déjà adhéré _a pr\ B,ipe .(e ce. ta ^

e| lété à assister A \^ lèlui:o.a pri-vw.V'
a ura lieu diman'" fte 7 m8 i, à 2 necr*^ ̂

• si oir, au restau- „ t 'célérier, rue wJ»'«J!
ï ilisabeth, 10^

 r
|Ô"t également in.«t^;*

e' ette réuuio- flj | es citoyens et les citoyenne»
C

1
 ,ui dèsire'at faire partie de la Soen.ï-e.

Ncus rappelons ortie les victinwïi dn
? Oeux-^cemVô et de la loi de sûreté^



x +n,n les départements, les héri-
nérale de tous; w r enfants des
^ s SS« les citoyens dont les
d8UX i»

6*, ont été injustement repous-
llf^ ïenb appelés à faire partie de la

^^Pour la commission d'initiative ;
ANGLARD, VINCENT.

T es personnes qui n'auïaient
$otâ" J- il.tre d'initiative en trouveront

g»
n
ff.uveSare de la réunion chez M.

Côlérier.
*&*& d'enseignement prore*-

T „. «ommissaires sont prévenus que le
h « «U Dar la commission pour la remise

dé,lSurs, expire le 15 mai.
des di^0U1 ' jr /président, L. GAUDIN.

,, aneiété de secours mutuels
Si' *

ov
 d'OulIins

Bi« société de se'cours mutuels d'O.ul-
célébrera sa fête annuelle, cette année,

! /s mai elle sera suivie d'un banquet.
? commission invite tous ses membros

participants et honoraires, à y prendife

part. Pour la commission :

ïfolUEUX.

Société de ïa Pensée-Idfe_>e
4' Arrondissement

TJniia portons à la connaissance de tous
i
M

 citoyens et citoyennes qui désirent
fe repartie de la Société, de se faire
?«.rlre au siège social, grande rue de la
S-Rousse, n- 66, tous les jours de cinq
ïïres à neuf heures du soir, et à Vaise,
Ci le citoyen Pernn, rue de la Pyramide,
.78 les lundis, mercredis, vendredi» de

n' i heures à dix heures du soir.

Sociétés la « Pensée Libre et la Jeune
ivf Pensée Sociale de Lyon » invitent

las cit'°yens et citoyelmes > a une con~
tous ies * i aire qui aura lieu samedi, leférence popu ieur i

s du gaUe
 ^

 u
M'AS deï» Croix-Rousse, 8.
Pf

e
eWPtoyenBru^iiot traitera le Clérica-

s et Le Socialt'*me» B0US la présidence
Y^tnven Frédéric Cournet, ex- membre de
fa cSune et rédacteur en chef du Réveil

entrée libre et Stratu'ite^

L'Avenir des Travailleurs
T'Avenir des Travailleurs, société de

retraite pour la vieillesse. 20, rue Port-du-
Temple, a l'honneur d'im'ormer les soeié-
tairef qui ont droit à la r?tr.*>te pour l'an-
née 1882. de se présenter lu ̂ èsre s0?lal à
Partir dû 17 mai courant. EllO i<» P«f, en
outre, qu'ils soient possesseurs de leurs t
livrets et extraits de naissant» aun ao-|
Hauider leur pension, . f
' La rente a été votée en assembk'e 8?1»6 j
,.ale ls 16 avril dernier, en vertu des .articles;
61 6*63 64 65 66 de nos statuts.

Pour VAdministration,
E. GAZEATT.

Société des Tireurs du Kfiôn e
Le Conseil d'administration porte à la \

son naissance des sociétaires que les e<m-î

COOTs mensuels, à la médaille et à la répar-
tition auront lieu dimanche 7 courant do 1
heure â 1* nuit.

Tir att fusil gras, médailles et drplô-

l
Ta liste des lauréats du mois dernier.' sera

affichée au Stand.
Grand concours annuel international les

4 5. S, H, 12 et 13 juin prochain.
Prix et primes 5000 francs.

Pour le Conseil,
Le Secrétaire, J. EÊRAXT.

«ùt&lété des anciens Militairesw du Géuie
r e bureau provisoire invite tous les an-

«w<. militaires du génie à asr-ister à la réu-
rîinn\ Générale qui aura lieu aujourd'hui, sa-
medi 6 mai, à 8 heures du soir, rue des Ma-

romiier_%T.
 oaDRB DtJ J0tJR ;

OrganisilL'oi^ de- la- société. —Nomination

du bureau. u président, ALLABD.

Société de ifc$J»ite pour îa
-vieille*»©

L'administration de la Société prie ins-
tamment les sociétaires de faire tou -leur
nossible pour assister à l'assemblée géné-
rale annuelle qui aura heu le dimanche 7
mai, à midi, salle de l'Aleasar, rue de Sèze,

"uimpoSanc; de l'ordre du jour exige que
les sociétaires assistent en grand nombre à

cette assemblée. , -iwrwr fit
Le livret seul donnera le droit d entrer fit

de voter.
 x#

 p^rf*,,**, VATOHM.

Les citoyens qui ont fait partie de la sé-
rie dont le siège était boulevard de la Croix
Rousse, 151, chez M. Moretton, sont priés
de se réunir le samedi 6 courant, à 7 heures
précises du soir, au café du Centre, derrière
la mairie, pour le règlement des comptes
da ladite, dont le secrétaire était M. Gal-
let.

Société philanthropique savoi-
ttienne de JLiyon

Le dimanche 14 mai courant, à 11 h.,
aura lieu au Palais de la Bourse, salle des
Réunions industrielles, l'assemblée géné-
rale semestrielle de la société.

ORDBE DU JOUR :

1- Rapport sur la gestion et la situation
financière de la société ;

2* Propositions de modification :
3 • Loterie ayant pour but la fondation

d'une bibliothèque;
V Communications.
Les nouvelles adhésions et les cotisations

arriérées seront reçues avant la séance.
La lettre de convocation donne seule

droit d'entrée, le sociétaire qui ne l'aursit
pas reçue ou qui l'aurait égarée est prié
d'en faire la demande.

Siège social : 2, rue des Capucins, au 2*.
Ouvert tous les lundis et jeudis, de 6 à

S h. du soir, et le premier dimanche de cha-
q'ue mois, de 10 h. à midi.

JDemain dimanche 7 mai, cotisation men-
suelle.

Le Président, BALLY.

Ca Mnet de consultations médica-
les gratuites tous les jours de 9 heures à 11
heuros du matin, et de 6 heures à 8 heures
du soir, 3 rue . Dubois, au-dessus de la
Grande pharmacie Saint-Antoine

tBtiBBSUÊ
Villefranche. — La ehambre syndicale

des travailleurs de Villefranche a l'honneur
de prévenir les membres de la Société que
la commission administrative siégera- di-
manche 7 courant de 9 heures à midi pour
recevoir les cotisations.

Elle recevra tous les adhérents qui vien-
dront se faire inscrire.

Siège social de la chambre syndicale :
rue d'Orléans, 91.
/ La Commission.

Amplepuis. — Nous recevons la lettre
/suivante :

« Monsieur le Rédacteur,
t J'ai l'honneur de vous informer que

l'ouverture de la bibliothèque populaire du
canton d'Amplepuis, aura lieu dimanche 7
mai courant; à cette occasion les membres
du bureau provisoire organisent une petite
fête dont voici le programme v

€ 1. Conférence par M.Besaières (salle df s
Halles), professeur d'histoire au Lycée et
conseiller municipal de Lyon ; la fanfare
l'Avenir musical, d'Amplepuis, fera enten-
dre les meilleurs moreeaux de son réper-
toire.

« 2. Tirage de la tombola au bénéfice de
la bibliothèque ; distribution des lots au
son de la Marseillaise.

« 3, A cinq heures du soir, un banquet de
quatre-vingts couverts sera servi par M.

: Gort ay, à la salle des Halles.
« Prjx d'entrée pour la conférence, 0,50

[ centimes, — P«x du banquet, 3 fr.
5 « Nota -- La bibliothèque ouvrira ses

portes le 11 à huit heures du soir, avec
\ mille volumes d\?s auteurs les plus estimés.
,( t Le président provisoire, DOINET fils. »

StEtienne. '- Un concert d'amateurs
aura lieu dimanche soh% a 8 heures li*s,
dans le local du Cercle républicain de la
rue Badouillèrfl. _, , „„,„

Tous les sociétaires sont invités à y ame-
ner ie famille.

CONFÉRENCE

M. Donthenville, professeur d'histoire,
fera demain samedi, au siège de 1 Harmo-
nie de St Etienne» une conférence sur Marte
Antoinette d'après sa correspondance avec
sa mère et ses frères.

ARRESTATION
Le sieur Alphonse Bourdon, âgé de 29

ans, ouvrier forgeur, sans domicile, a ete
arrêté sous l'inculpation de vagabondage.

LE CHAMBOZ
M. Claudinona été ^ommé maire de cette

commune, hier, à l'unanimité des fcembres
du conseil municipal présents.

TRAMWAYS A VAPEUR
La Compagnie des tramways a de chauds

défenseurs, et, parmi ceuï-^i, le PeM ste-
phanois, auquel nous avons '# dlwion
avant hier, à titre de réponse d fleurs, se

distingue entre tous, et ne paraît guère ai-
mer la contradiction, quelque justifiée qu'elle
soit.

Après avoir déclaré que sou article ne vi-
sait qu'un accident particulier dont il avait
été témoin, et, conséquemment, à même de
denner, autant que personne, à ce sujet,
des renseignements précisée journal, animé
d'un don quichottisme, dont la logique
nous échappe, part en guerre, non pas con-
tre des moulins à vent , mais bien eontre
nous, qui, insinue t-il, sommes des ÉREIN-
TEURS de parti pris.

Voyons, cher confrère, quelle tarentule
vous à piqué ?

Pourquoi, puisque vous vous êtes placés
à un point de vue particulier, nous criti-
quer d'une aussi aigre façon nous qui nous
sommes placés à un point de vue géné-
ral?

Pourquoi ne nous avoir cité qu'en par-
tie et, supprimant ce qui justifiait notre ar-
ticle, ou tout au moins le rendait intelligi-
ble, n'avex-vous reproduit que ce qui pou-
vait vous donner un semblant de raison
vis-à-vis de vos lecteurs?

Et vous croyez ensuite avoir trouvé un
argument irréfutable en nous engageant à
mettre notre récit (accident de la Ricama-
rie) en parallèle avec celui qu'en a fait la
compagnie des tramways.

On croirait, parole d'honneur, que vous
ignorez la somme d^ confiance qu'il faut at-
tacher en [général aux communications do
cette sorte, et les critiques que tous les jour-
naux quelle que soit leur nuance, ont for-
mulé souvent à l'égard de documents ana-
logues émanant de compagnie de ehemins
de fer et relatifs à des accidents.

Nous n'avons certes pas attendu votre
invitation pour établir ce parallèle, notre
article de ce matin, vous en convaincra.
Nous avons la certitude, qu'après l'avoir lu,
vous reconnaîtrez in petto que nous avons
raison.

Une déclaration pour terminer.
Vous avez donné à entendre, sans le

prouver — cela vous eut été difficile — que
nous étions pour l'éreintement de parti-
pris et que la flagornerie n'était paa votre
fait.

Nous déclarons, d'une part, cela est peut»
être superflu, que nous ne sommes pas des
éreinteurs et que, d'autre part, vous n'êtes
pas non plus des flagorneurs mais, nous
déclarons aussi que vous êtes, ou intéres-,
ses à. l'affaire, ou que — nous penchons
pour cette dernière version — vous l'avez
envisagée sous un point de vue aussi fantai-
siste qu'il est irraisonné.

Allons i cher confrère, du sang froid, que
diable. ,

Chambre syndicale des ouvriers maçons,
plâtriers et cimenteurs. — La chambre
syndicale des ouvriers maçons, plâtriers et
cimenteurs nous prie d'insérer la communi-
cation suivante :

Assemblée générale 7 mai, à 2 heures pré-
cises, salle habituelle.

ORDRE DU JOUR :

Rêcep'ion de nouveaux adhérents.
Versement des cotisations.
Questions diverses.

Le Syndic de semaine.

Rive-deGier. — Le syndicat des mineurs
du bassin du &ier, invite ses adhérents, à.
une assemblée générale dimanche, 7 mai, à
trois heures du soir, au siège social, rue
Vielle des-Verchères, maissn D'esgrang&s.

ORDRE DU JOUR
lo Projet de prendre part à la fondation

d'une bibliothèque populaire, avec les syn-
dicats réunis ;

§o Approbation des eomptes ;
8° Question diverses.

Le Secrétaire,
Antoine MONTCHAMP.

ÏSgfSRE
Vienne. — Un eours publie et gratuit de

gymnastique sera ouvert le 10 mai pro-
chain, j

Les jeunes gens de IS à 16 ans qui se fe-
ront inscrire à la mairie formeront deux
divisions. Un droit d'inscription de 1 fr. 50
sera perçu par adulte.

Pour la première division, qui compren-
dra les jeunes gens de 16 ans, les cours au-
ront lieu les mardi, jeudi et dimanche de
chaque semaine.

Pour la seconde division, qui comprendra
les jeunes gens de 13 ans, les eours auront
lieu les mercredi, vendredi et dimanche de
chaque semaine.

Par décision ministérielle, M. Buthion est
nommé receveur municipal de notre ville.

Yalence. — Ce matin a commencé de-
vant le tribunal de Tournon le procès in-
tenté à M. Adhérant, maiie d'Annonay,
par M. Mathon, capitaine des pompiers.

M« Belat plaide pour M. Adhérant ; M«
Mense, avocat du barreau de Nîmes, plaide
pour Mathon, conservateur prononcé.

Le jugement est renvoyé à 8 jours.

ARDÈCME
Le Teil. — Ce matin, h 5 heures 20 mi-

nutes, sur la ligne du Teil à Nîmes, quatre
Wagons du train de marchandises 3315 ont
déraillé au kilomètre 668, distance de Paris.

Les Voies principales de cette ligne sont»
obstruées. On procède vigoureusement au
rétablissement de la ligne, qui sera achevé
vers neuf heures du matin.

Il n'y a eu aucun accident de personnes à
déplorer. _„_____„_

SAONE-ET-LOÏHE:
CONCERT-BAL

Mâeon. — Les sociétés de sauvetage et du
sou des écoles de St Laurentlès-Màcon or-
ganisent pour le 14 mai prochain, un grand
concert avec bal et tombola, avec le con-
cours de l'harmonie de Mâcon et de plu-
sieurs amateurs.

Nous en ferons connaître ultérieurement
le programme.

UNION DES| TRAVAILLEURS
On nous communique la note suivante

avec prière de l'insérer :
Une réunion publique de tous les travail-

leurs de Mâcon, sans distinction de natio-
nalité, aura lieu samedi, 6 mai courant, à
sept heures et demie du soir, au grand sa-
lon de l'Hôtel de Ville.

ORDRE DU JOUR :

Discussion de l'utilité des chambres syn-
dicales.

Nous prions tous les travailleurs, ainsi
que les personnes qui ont intérêt à discuter
pour ou contre, l'organisation ouvrière, à
vouloir bien y assister.

Nota. — Inutile aux citoyens, privés de
leurs droits civils de se présenter.

BOURSE DE PARIS
J0w 5 mai 183%

Z 0î0 Fnu-0.. 84 05 Union gônôr. ».. ..
S 0?Q Amoift. 84 22 Crédit de F». 293 ..
S 0^0 Id. n. .. .. Foncière lyen ... ..
BOzQFranç.. 117 25 Banque otto. 811..
5 0Î0 Italien. 80 20Banq.autrie. 510..^
SO^OSsp.eï. .. i.|Banq. hongj. 445.,
SOîQTurc... 13 ÈOAutrlchien... 715 .i
6 02ÛEgyp.77 888 ..Lombard.... 313..
B. de France 5600 .'. Saragosse... 533 i
Crédit foncier 1467 . JNordT-d'Bsp. 620 î.
Crédit mobii. 590 . . i Suez 2820 . .
Crédit lyonn. 757 .. Paris-L.-M. 1732 ..
Mobilier ©sp. 025 ..! Consolidés. 1011 12-6

"^OURSE^ETYÔS";
_>M 5 mai îSêM

SOjOFranc.. 83 50 Sues 2780 ..
S O-jO Amoïl jFoncièïe ïyo. 525 . .
4 OjO Franc. , ..... Ville de Lyon S8 25
5 0î0 Franc. . 116 90 Vil. Paris 69. 400 . .
5 0?0 Italien. 89 90! Vil. Paris 71. 337..
Dette turque. 13 20 !Rhone-et-L.. ... . , '(
D8tte Egypt. 349 37,Croix-Roug .'.
Mobilierfran IDomb. S.-S.. 860 .
Crédit lyonn. 753 75 Gaz deLyon. 1242 50
Union gêné*. , (Sas S.-et-L,
B. Lyon-Loire F. Tenrenoiro
Mobilier esp. . .. L'Ho-«na . t . . 740 ..
Banque otto. 800 ,. LeCreusot.. 1660 ..
Pays autrich. 513 75 Aciwr. Marin. 610..
%. Lyonnaise 570 ..'Mines Loire. 217 ..
P.-L.-M 1785 . . .Montrambert 897 50
Chemins aut. 710 . . ISt-Etienne... 240..
Lombard.... 809 37Bive-de-Gie? 65 .,
Saragosse... 535 ..;Roche-Firm
N. d'Espagne 623 75 O» Abattote

CONDITION DES m\n m um
Bulletin du 5 mai Ï88È

"i » ï S'il. oT® rt
i S s SlS-S g-2î» gd^ o Poids.

58 0rg.l4 » 3|25 1 » » 1 8 » 4 5162
46Tra. 4 » 413 » » » » 18 4 8 2898
75Grô.l4 1 »25 2 1 » » 16 313 E850
14 Div. »^»»5»»»5»B »

2 Bob 5Ï>J9«I»ÏÏ;SÎ 1

» Lai. «»»»»»-SS»93 9

195 32 1 7,65| 3 1 » .1371 725 13910
BALLOTS PESÉS

6 Org. » » »j »| » » » », 5, 1 », 282
8 Tra. » » 2 » » » » »| Il >| »| 108

95Grè. » »>»jl » » » » 54 12 28 4750
» Div. » ». » »| » » » »| »! »| »' »

104 » » 2 il » » » .,601328 5140

Ballots condit. depuis le l«r du mois. 859
Ballots pesés depuis le l«r da mois. . 457

Tribune publique

Le Réveil lyonnais étant absolument
indépendant, notre tribune publique
est ouverte à tous les documents répu-
blicains. Mais, il va sans dire, que cela
n'engage en rien la ligne politique du
journal.

Aux Cercles, Séries, Société», etc.

du Tissage lyonnais

Citoyens et chers collègues,
Dans la réunion des tisseurs tenue le 28

avril dernier, à la Croix-Rousse, une Com
mission d'initiative a été nommée pour
prendre les mesures nécessaires en une des
prochaines élections à la prud'hommie.

Elle a été chargée de faire le plus directe-
ment possible ifh appel pressant à tonte la
corporation pour que délégués soient nommés
issus de toutes les organisations du tissage,
cercles, séries, sociétés, etc. Afin de complé-
ter cette commission, de manière que tous
les tisseurs de l'agglomération, sans disfine
tion de catégories, tous étant également in-
téressés, prennent part au travail élabora-
toire des candidatures.

En conséquence, nous vous prions de dé-
signer au plus vite des délégués qui devront
s'aboucher avec nous et que nous invitons
à une réunion de Commission qui aura lieu
le mercredi 10 mai, à kuit heures du soir,
dans la salle de M. Chanal, rue Terraille, 5,
aân de prendre les mesures pour provoquer
une réunion publique.

Citoyens et chers collègues, hâtons-nous ;
•haque heure qui s'écoule en inaction peut
avoir pour conséquence la compromission
des intérêts à la causedu travail. Nous pou-
vons être surpris alors que nous ne serions
pas prêts, et il s'en suivrait que les Intérêts
de cette cause seraient livrés à la merci
d'hommes qui, de tout temps, les ont com-
battus.

Comptant, chers citoyens, que vous ré-
pondrez à notre appel en nous envoyant
des délégués, nous vous jurons le plus sin-
eJre dévouement.

Pour la commission d'initiative :
Le Secrétaire, TESTU.

On nous prie d'insérer la lettre suivante,
adressée à M. le président de la s-ociété de
retraits pour la vieillesse :

i Monsieur le président,
t Je vous prierai de communiquer au

rapporteur les questions suivantes que je
poserai ou qui seront posées, sans sortir
de l'ordre du jour et après la lecture du
rapport administratif.

c 1* Pourquoi cachez -vous la radiation
de 3,000 sociétaires sur le bulletin men-
suel?

« Triste conséquence de vos aetes admi-
nistratifs:

« 2- Présenter les procès verbaux des
i conseils, et la correspondance de Mont-
!" çeaux-les-Mines.

t J'espère, M. le président, que la pré-
sence de 60 commissaires, ne sera pas
nuisible à la liberté de la tribune, attendu
que je désire n'employer que la force du

s raisonnement.
« Recevez mes civilités,

AUGIER, sociétaire.
N. B. — Je pense que vous tiendrez votre^

promesse contenue dans votre lettre prési-
dentielle du 2 février c que les sociétaires
se rassurent, les fonds déposés nous seront
rendus. »

Forgerons et Frappeurs
La réunion du 30 avril 1882 des forgerons

frappeurs tenue chez M, Célerier, rue Ste-
Elisabeth, 108, ayant constitué neuf de ses
membres pour convoquer à nouveau les
forgerons et les frappeurs à seule fin de
nommer une commission chargée d'élaborer
les statuts qui doivent régir la chambre
syndicale des forgerons et frappeurs. Ils
engagent leurs collègues à y mettre de la
bonne volonté, à seule fin que la corpora-
tion prouve par son empressement qu'elle
ne veut pas rester en arrière des autres
corporations dans l'accomplissement de
son devoir.

Cette commission engage tous les mem-
bres de la corporation des forgerons et
frappeurs à montrer de l'énergie et à chas-
ser loin d'eux cette indifférence qui permet
aux autres corporations de nous critiquer
et de nous laisser dans un complet aban-
don, et pourtant nous croyons, nous, que
l'ouvrier forgeron est la base d'une grande
partie de toutes les industries, et qu'il tient
en son pouvoir la clef de la marche qui
mène au progrès.

A vous citoyens, si vous avez encore sou-
ei de votre dignité d'hommes de vous ren-
dre à notre appel et former cette armée qui
doit être notre arme et notre seule force
« L'union. »

Réunion le 14 mai 1882, à 2 heures d4
soir, chez Laverrière, rue de la Barre, 16.

DEAUSSUZKT, POULET, TRONGHON,
GIRODOT, MARQUISJSENEY, DROIN,
forgeurs. PILOU et MOULEEI^
frappeurs.

BULLETJNjDjJVRIEH
Appréteurs réunis et imprimeurs sur

étoffes. — Ces diverses corporations so^ t
invitées â la réunion publique qui aura li<-u
le dimanche 7 mai, à 9 heures du matin,
chez M. Célerier, rue Ste Elisabeth, 108.

Chacun devant être soucieux des intérêts»
de Ba corporation, nul ne saurait s'abstenir
de se rendre à cette invitation : l'émancipé'
tion des travailleurs doit avant tout être te
devoir de tous.

1. Rapport de la commission executive
pour l'élection à la prud'hommie. — 2. Pr;- -
sentation des candidats.— 3. Discussion cki
mandat.— 4. Réorganisation de la chamb».*-»
syndicale. — Questions diverses.

. • -»»
Chauffeurs -mécanniciens . — Le syndi 

cat se réunira le dimanche 7 mai, à deux
heures et demie, café Laverrière, rue de lu
Barre, 16.

Les cotisations, et les adhésions y seront
reçues.

JOLT.

Aux ouvriers menuisiers du 3m« arron-
dissement. — La corporation est prévenue
qu une réunion privée aura lieu, samedi 8
mai, à 8 h. du soir,.cheîj le citoyen Mereier,
quai Jayr, n° 32.

ORDRE DU JOUR :

I - Versement des cotisations. — 2' Nomi-
nation d'un sccrétaire.

Nota. — La corporation est prévenue
qu'on trouvera des embauches chez M. Mer-
cier, est non dans la rue de Bourgogne, n >
8. Ceux qui par oubli n'auraient pas reçu
des lettres en trouveront à la porte.

Le trésorier, DESCOMBES.
•• .

Chambre syndicale des tisseurs (23 bis,
rue Vieille-Monnaie ) Velours façonnés,
velcurs à 2 pièces ; modes et peluches.
La commission invite tous les tisseur-j
traitant ces articles à une réunion qui
aura lieu aujourd'hui samedi, 6 mai, >»,
7 heures 1^2 du soir, café Aubert, 8, rue d* -i
Ecoles (ancien café Gauthier).

Vu l'importance de cette réunion, nous
comptons que tous les int.erressés viendrai $
prendre part aux discussions, et contribue-
ront à assurer d'une manière efficace la de -
fense des intérêts de ces catégories.

ORDRE DU JOUR :

l - Formation du bureau. — 2- Rensei~

f
nements fournis par les commissions. --
• Renouvellement desdites commissions.

4- Propositions diverses.
Nota. — Les cotisations ayant été abais-

sées par décision de l'assemblée générale k
10 centimes par mois et par métier, R s
commissions invitent tous les tisseurs à .9
faire inscrire au siège social, pour avoir e
droit de participer aux travaux de la di a
réunion.

Les Commissions.

Chambre syndicale des mouleurs en fer,
— Tous les membres du syndicat sont limi-
tés à une réunion générale qui aura 11 u
dimanche 7 courant à une heure précise u
siège social chez M. Amblard, rue Sébastien
Gryphe, 21, ancienne rue Chabrol.

ORDRE DU JOUR :

1. Lecture des correspondances; — 2. Dé-
cision à prendre sur les grèves de Saiit-
Etienne et de Paris.

La Commission.

Société civil de prévoyance des tailleur»
de pierres de la ville de Lyon. — La i »-
ciété est convoquée à une réunion généra la
dimanche, le 7 mai 1882, à.2 heures du soir»
chez M. Laverrière, rue de la Barre, 1%

ORDRE DU JOUR :

Rendement de compte de la Société et ra-
nouvellement du bureau.

On recevra des adhérents.
Le Président, DESASE.

• •
Chambre syndicale des ouvriers char-

pentiers. — Les adhérents et les citoyoïa
qui auraient l'intention d'adhérer sont in> i-
tés à l'assemblée semestrielle qui aura l»u
samedi 6 mars, à huit heures du soir
comptoir Fichet, angle des rue MonceV et
Chaponnay.

ORDRE DU JOUR :
le Rapport du syndicat ; — 2<> Renouvel-

aient partiel du bureau : — 3o Propositions
concernant l'intérêt de la corporation.

NOTA. — Les citoyens qui, par 'oubVi
n auraient pas reçu de lettre, en trouveront
alap5rte.

Le Syndicat,
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Un > \omme vêtu en commissaire,
borgne ̂ t barbu, était debout âmS*™
&

JL
0r

Q
e
âe voulez-vous, monsieur? à^

-

manda la if- une fille.
— rvat il 'ous qui vous appelez toa-

m'selie Lucile Gonthier? - ditj'homrao,
questionnant at *h^ de répondre.

— Oui, monsit vxr.' • •
- Alors, ceci e. ^ pour vous.

, Et le commissioL ̂ ^e tendit une let-
tre à l'orpheline qui ia Pnt maehinaile-
ment

Très surprise, elle ^i{ inteitoger,
. mais l'homme avait reiermé iapoi;teel

descendait déjà rascalier".
L'aveugle vena it de se réveiller.
— Qu'y a-t-ii, mignonne ? — murmu-

' ra-t-eile.
— Tante, c'est une lettre. . .
— Du prince, sans doute. . . — H n'est

Pas venu?...
— Non. tante...
— Et il est tard I
— Huit heures et quelques minutes...

. — Eh bien 1 je vais me coucher... Je
°A e de somrû'eil, quoique j'aie pris

u^i| un petit à-'compte sur ma nuit...
:-. venes, t#ate, je vous déshabillerai.

— Non... non... Lis ta lettre, d'abord--
— Rien ne presse... je la lirai tout à

l'heure... Venez... :-, . .„
St la jeune fille conduisit la vieille

femme dans la chambre voisine, où elle
la déshabilla et la mit au lit.

Le fait est que l'orphelme, voyant «ur
l'enveloppe son adresse trarce par une
mai» inconnue, éprouvait une terreur
instinctive et reculait le moment dou-
Vrir cette lettre d'où, lui semblait-il,
l'annonce d'un malheur allait s'échap-

peUne fois la septuagénaire> couchée et
endormie, la Fauvette attendit quelques
SS encore; puis, honteuse de son
hésitation, déchira l'enveloppe et dévora
la Se anonime que nous croyons de-
voir'mettre de nouveau sous les yeux
de nos lecteurs : _

« Mademoiselle Lucile,
a On vous trompa. - Si vous voulez

I savoir de quelle nature sont le» graves
| Mïôte qui forçant M. de Castel-Yivant

?aVloigner de vous sans vous avoir re-
àS vous n'avez qu'à vous rendre ce
£u?' /créteil , au chalet de l'île Basse.
l?1V hVendrez de chemin de fer à la
Vous ^Ifïïnt-Maur-les-Fossés.- Une
station ̂ ^^S traversé le pont de
fois que vous a^ ̂ ant venu vous
Créteil, l«PrT ie^„ à suivre pour ar-indiquera le chemina

 me
 v^

 voM
river au chalet.-- Lapei^ u?eile ̂ ^
écrit s'intéresse à vous parcv qu eue™
combien votre amour est put e. Jêsime

ressé„ __ n vous suffira peutett^ J un
mot pour arracher, celui que v°«»~
iez aux nièffes d'une femme înaigpe,

\Tne voiS S que son titre et sa for-

tun\\uvez-le d'une çerte certaine. -
o a b* "ouraireuse jusqu'à l'héroïsme. . .
S°y.f S °ez aufîilnce de Castel-Vivant
- Monfc J-fJofiai^ entraîner. -Son
l'abîme t\M

9
9Sfl wnt en danger,

hon?r^ture pour la^Ue il vous
^hitest^^etous^ crime, !-

Déjà elle a commis un infanticide.— @n
vous fournira le moyen d'en donner la
preuve au prince. . .

« N'hésitez pas, mademoiselle, et cro-
yez à la parole d'un honnête homme,
ami du docteur Antonin Frébault qui,
sachant ce que vous valez, vous ai-

mait- w ."'"," " 1 ,1 1 A :
Lucile, aprè3 avoir lu jusqu'à la der-

nière ligne, resta pendant quelques se-
condes immobile, la bouche entr'ou-
verte, les yeux fixes, et comme frappée
de stupeur. .

Soudain elle se leva, transfigurée, vi-
brante, et de ses lèvres s'échappèrent
ces mots : . ,

— Ah 1 ce n'est pas en vain qu'on aura
fait appel à mon courage, à mon dé-
vouement... — Que m'importe la vie?
— Je veux sauver Hector, ou le tenter
du moins. . . — Si je succomba, à quoi
bon vivre? , , . ,

Tout en disant ce qui précède avec
une exaltation fiévreuse, l'orpheline
«lissait dans la poche de sa robe les
deux lettres qu'elle venait de recevoir
successivement, oubliant sur la table
l'enveloppe aux armes du prince.

Elle attacha sur sa tête un chapeau
sombre, s'enveloppa d'une pelisse, prit
son porte monnaie, s'assura que sa tante
aveugle dormait d'un calme -sommeil,
quitta la mansarde, descendit rapide-
ment l'escalier, et passa sans s'a.rreter
devant la concierge qui ne la vit point

sortir
Une fois dehors, elle prit sa course.
La nuit était sombre. Le vent, tourné

à l'ouest, roulait d'un bout à l'autre de
l'horizon d'énormes nuages entassés,
d*»;* nar instants ïa pleine lune, appa-
raissant dans une éclaircie, argentait

^SSShumide et lourde présa-
geait le retour prochain des grandes
«inipa dans le bassin de la saine.
P M b5SWw4 4e Bôlleville Lupiie re-

garda l'heure au cadran de la station
des voitures de place.

— Neuf heures et quart ! murmurât-
elle. A pied je n'arriverais jamais.

Elle monta dans un fiacre, donna l'or-
dre au cocher de la conduire au chemin
de fer de Vincennes, et se mit à pleurer
amèrement.

Les larmes détendirent ses nerfs ban-
dés à outrance et leur rendirent un cal-
me relatif.

Elle descendit de voiture à la gare,
quatorze minutes avant l'ouverture du
guichet ; il lui fallut donc attendre avec
un» angoisse inexprimable.

Esfin elle prit son billet pour Saint •
Maur-les-Fossés , d'où elle gagnerait
le point de Créteil, d'après les rensei-
gnements donnés par la lettre ano-
nyme.

A Saint-Maur, elle questionna. — Un
employé de la station lui donna le ren-
seignement demandé.

Le ciel était noir comme de l'encre.
Le vent soufflait par bourrasques vio-

lentes. A l'horizon, de grands éelairs
sillonnaient les nuages.

Des gouttes de pluie commençaient à
tomber.

Lucile ne marchait pas, elle courait.
Que lui importait l'orage grondant

au dessus de sa tête? — Il s'agissait du
salut d'Hector, elle le croyait, du moins.
— Son dévouement sublime lui faisait
tout oublier.

Arrivée au pont de Créteil, les mai-
sons ne l'abritaient plus. — Elle enten-
dait les plaintes lugubres du vent et le
tapage effrayant des grandes eaux s'en-
gouffrant sous les arches devenues trop
étroites. x r

Quelques clients attardés fumaient et
causaient encore dans le café-restau-
rant de la tête du pont.

Un rayon lumineux s'échappait de la
porte entr'ouverte»

L'orpheline poussa cette porte, s'arrê-
ta sur le seuil est questionna :

— Où dois je passer, s'il vous plaît,
pour aller au châ'et de i'ile Basse?

Les fumeurs se regardèrent étonnés.
Ce fut le patron qui répondit :
— Traversez le pont et prenez la gran-

de avenue de peupliers à votre main
gauche.

Une femme se trouvait la, dans l'om-
bre, vêtue d'un costume de paysanne des
environs de Paris, enveloppée d'un man-
teau de grosse étoffe et le visage caché
sous une large capeline.

— Par le temps qu'il fait mam'selle.
vous vous égareriez plutôt vingt fois
qu'une... — dit cette femme. — Je vais
du même côté que vous... Nous ferons
route ensemble, si vous voulez. . .

— Ah 1 madame, — répliqua Lueile,
— j'accepte de grand cœur. ..

— Venez donc...
L'inconnue et la jeune fille s'engagè-

rent côte à côte sur le pont où la tour-
mente sévissait avec un redoublement
de fureur. — La masse liquide mugis-
sait en se brisant eontre les piles. — Le
vent hurlait en arrachant les dernières
feuilles des arbres plantés sur les ri-
ves.

Enfin les deux femmes atteignirent
1 avenue des peupliers ; le tapage des
éléments déchaînés était un peu moins
assourdissant et permettait d'échanger
quelques paroles.

L'orpheline demanda :
— Madame, sommes-nous loin du

chalet de l'île Basse?
— Dans un petit quart-d'heure, nous

serons au Trou-aux-Carpes, et de là à
l'île Basse, il ne faut plus que cinq ou
six minutes.

— M'accompagnerez vous jusque-là ?
— Bien sûr que oui, puisque je de-

meure à cent mètres de l'autre côté du
chalet, sur le versant. Dépêchons nous,
mam'selle 5\ l'orage qui gronde va taper

dur tout à l'heure. Ayez soin de passer
juste où je passe. C'est le côté fravi
par ici. J *

De seconde en seconde, de grands
éclairs inondaient d'une clarté blanche
la route humide où de profondes orniè-
res se creusaient.

Un bruit de pas se fit entendre
Un paysan croisa les deux femmes.
— Fichu temps pour aller du côté da

barrage, mes petites mères ! leur dit il
en passant près d'elles. — Nous allons
avoir tout à l'heure un fameux bra \-
lebas !

L'inconnue et Lucile continuèrent lenr
route sans répondre.

La tourmente redoublait d'intensif
Les gouttes de pluie devenaient plas
larges et plus fréquentes.

La femme à la capeline quitta l'aV*»»
nue pour prendre le' chemin couvert
dans lequel nous avons vu Fossaro s'e 1-
gager. A gauche, derrière les haies, »u»
bras grossi de la Marne coulait impS-
tueusement.

— Nous voici près du Trou aux car*
pes, dit la compagne de Lucile. Noua
arriverons bientôt. C'est- il que voua
allez passer la nuit au chalet, mam'-
selle ?

— Je ne sais pas, répondit Lucile ; je
vais parler à quelqu'un qui doit s'y
trouver ce soir. Est ce que vous con-
naissez les maîtres du chalet? ajoutM-
elle.

— Les maîtres, c'est une maîfressa;
une Parisienne, une jolie fille qui a det
dents comme des perles et des yeuX
comme des chandelles. Les ^apillo IB
viennent s'y brûler, et on raconte si x
ce qui se passe au chalet de yingrjiièr ta
histoires. On prétend que des >aomm -«
y sont venus et n'en sont jamy \s sortis ;
mais ça ne doit pas être vrr .\ quoique
cependant je la crois capa>' ,fl àe tout ia
Parisienne.
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